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On se félicite... et après ?

Callaghan, de face, a réussi à mettre l'une dans l'autre la main du ministre
grec des affaires étrangères M. Mavros et de son collègue turc M. Gunes (à
droite), le tout sous le sourire du délégué de l'ONU. On se reverra le 8 août à
Genève. Et les choses sérieuses commenceront. Lire nos informations en dernière
page. (Téléphoto AP) Nuit d'émeute à Saint-Martin

de-Ré: deux prisonniers tués
SAINT-MARIN-DE-RÊ (Reuter). —

Deux prisonniers ont été tués, et 15
personnes, dont trois policiers, blessées,
lorsque la police a donné l'assaut à la
prison de l'île, qui se trouvait depuis
mercredi matin aux mains des détenus
mutinés.

Comme l'indique la police un pri-
sonnier a été tué par l'explosion d'une
grenade et l'autre par l'explosion d'un
réservoir de gaz dans l'atelier de l'éta-
blissement

En effet et à son tour, la prison de
Saint-Martin-de-Ré, qui compte 400
détenus répartis en deux sections
distinctes, a connu sa nuit de révolte.
Elle était pour ainsi dire attendue,
l'agitation n'ayant cessé de croître, là
comme ailleurs, depuis une huitaine de
jours. D'ailleurs, c'est au moment où
les gardiens de la prison et leurs
représentants discutaient avec leur ad-
ministration menaçant de faire grève,
que les détenus sont passés aux actes.

Mard i vers 22 h, cinq à six détenus

parvenaient à faire sauter les verrous
de leurs cellules et à libérer les autres.
Ils étaient 80 environ sur 150 que
compte la première section de la
prison, à constituer un commando de
choc qui se répandit dans les locaux,
détruisant, incendiant tout sur leur pas-
sage.

C'est alors qu'ils s'apprêtaient à

franchir la première enceinte entou-
rant leurs bâtiments qu'ils se heurtè-
rent aux forces de l'ordre et l'ordre de
la contre-attaque fut donné.

Cent cinquante gardes mobiles,
C.R.S., gendarmes prêtèrent alors
main-forte aux gardiens.

A une heure du matin, les forces de
l'ordre étaient maîtresses de la situation.

FÊTE NATIONALE
LES IDÉES ET LES FAITS

La Fête nationale coïncide cette
année avec le centenaire de la révision
de la Constitution fédérale de 1874.
Dans son récent ouvrage « Petite his-
toire constitutionnelle de la Suisse »
où il y a beaucoup à apprendre, le
conseiller national Jean-François Au-
bert, professeur à notre Faculté de
droit, écrit : « il y a des gens qui, au
lieu de s'en féliciter, la trouvent trop
vieille, ceux pour qui l'ancienneté est
déjà, en soi, un péché... On ne nous
empêchera pas toutefois de penser
avec la modestie qui s'impose que le
dernier siècle a été heureux pour notre
histoire. Et alors, nous nous deman-
dons : est-ce que dans l'hypothèse où
les règles de droit ont un effet sur la
vie des sociétés, notre Constitution a
favorisé cet état de choses ? Ou est-ce
qu'elle l'a entravé ? Nous croyons quant
à nous qu'elle l'a favorisé. Nous croy-
ons qu'en partageant les compétences,
en balançant les pouvoirs, en offrant
aux particuliers des recours judiciaires,
en dotant le Parlement d'une double
légitimité, nationale et fédérative, en
Inventant un gouvernement qui fût à
la fois personnel et collégial, en accor-
dant à la pression populaire ces ins-
truments que sont l'initiative et le ré-
férendum, notre Constitution a bien ser-
vi la République ».

Nous ajouterons surtout le pays et
nous parlerions plutôt de la Confédé-
ration. Car la République helvétique a
laissé chez nous d'assez fâcheux sou-
venirs. Il faut entendre ce terme au
sens original « respublica », la chose
publique.

Il est vrai que la vieille dame cente-
naire a été « rafistolée » à maintes re-
prises. Dans uo sens toujours centra-
lisateur ? Au contraire. Le peuple-et
les Etats- ont toujours mieux senti que
nombre de politiciens à quel point il
fallait faire la part des choses pour

maintenir l'équilibre de 1874. SI I on se
réfère à la statistique des votations po-
pulaires depuis un siècle, on constate
qu'il a fallu s'y prendre souvent plu-
sieurs fois avant de faire passer cer-
tains des privilèges des cantons aux
mains de l'Etat central. Grâce précisé-
ment à ce chef-d'œuvre qu'est la démo-
cratie directe, qui nous a été léguée
par les cantons primitifs et où elle s'ex-
erce encore sous la forme des « Lands-
gemeinden ». La population n'a toujours
accepté, en fait de centralisation que
ce qui lui paraissait nécessaire. Elle a
voté l'A.V.S., mais récemment elle a re-
jeté l'unification scolaire si contraire à
nos diversités culturelles et linguisti-
ques. Si, finalement, elle a admis mal-
heureusement le Code pénal suisse,
elle s'est élevée contre l'abus des me-
sures d'urgence par l'introduction dans
la Constitution de l'article 89 bis.

Le second pilier de notre régime -
le troisième étant la neutralité - est le fé-
déralisme né aussi de notre histoire.
L'auteur précité en fait un juste éloge.
« D'abord, écrit-il, l'Europe n'impres-
sionne plus personne. Il rapproche le
citoyen du pouvoir. Il ne m'est pas in-
différent de savoir où sera l'école de
mon village, où passera la route de
mon village, quel sera le taux de l'im-
pôt... Les collectivités locales sont ca-
pables d'assurer plus de tâches qu'on
ne le croit parfois. Enfin, la division de
la Suisse en cantons est une cause de
stabilité, permettant en outre à des
équipes multiples de participer aux ta*
ches communes, chacune à leur niveau
propre.

Telle est notre démocratie directe et
fédérative, sortie de bientôt sept siè-
cles, combien différente de l'Etat jaco-
bin issu des Révolutions française et
russe. Aussi est-ce par une aberration
singulière que les Romantiques du siècle
dernier, Schiller en tête, et les « pro-
gressistes » d'aujourd'hui ont assimilé
la révolte des Waldstàtten aux mou-
vements libertaires d'aujourd'hui qui
mènent au totalitarisme. Ces paysans
de la Suisse primitive ne voulaient
rien d'autre que de préserver les droits
et coutumes de leurs vallées contre ce
despote qu'était le duc d'Autriche. Ain-
si Antigone était dans la légalité quand
elle défendait les lois non-écrltes et im-
prescriptibles, naturelles et divines con-
tre son oncle, le tyran Créon qui refu-
sait la sépulture à son frère Polynice
C'est dans cet esprit que nous devons
célébrer le 1er Août, d'autant plus que
notre Charte commence par l'invocation
de Dieu, ce qui fait de la Suisse, une
terre chrétienne avant tout.

René BRAICHET

L amour de la terre natale
 ̂

On ne devrait pas laisser passer un Premier août, une fête nationale, sans H

H lui consacrer ne serait-ce que quelques minutes de méditation. Même si nulle §
j | menace, si légère soit-elle, ne pèse sur le pays, à l'intérieur, ni de l'extérieur, g
H C'est en raison même de cette apparente sécurité qu'il serait souhaitable de ff
H s'arrêter un instant, au milieu de l'agitation quotidienne, pour s'interroger sur =
m le sens de quelques vocables usés jusqu'à la corde. s
H La patrie, par exemple. Prononcer le mot de nos jours fait sourire, si l'on |j
H ne choisit soigneusement son auditoire et le moment de l'aborder. Pourtant, =
H dédaignée, ignorée, tournée en dérision, la patrie de chacun de nous existe, §
j| Pareille au bonheur, à la santé ou à la liberté, on ne s'aperçoit de son prix que j§
= lorsqu'elle est en danger, ou lorsqu'on risque de la perdre. g
H Aussi n'est-ce pas l'effet du hasard si les aînés, les « vieux » en ont davan- |§
g tage conscience, ou le souvenir, que les jeunes. Peut-on en vouloir à ces der- j |
H niers ? Certainement pas. Ils n'ont pas connu la guerre. Ils n'ont pas été obligés s
H de quitter leur foyer, leur famille, leur épouse et leurs enfants du jour au U
jj lendemain, pour aller monter la garde durant de longs mois aux frontières de g
= cette chose abstraite, immatérielle et contestée par les jeunes, la patrie, mais =
§§ bien réelle et palpable pour leurs parents et grands-parents. §j

Ceux-ci n'en tirent d'ailleurs aucun sentiment de supériorité, ou de condescen- s
= dance. Ils savent bien que l'expérience d'une génération profite fort peu, en =
H définitive, à la suivante. Et que la génération montante doit refaire l'apprentissage, s
= en partant de zéro, des heurs et des malheurs de ses prédécesseurs. |§

Patrie, patriotisme : qu'il est difficile d'en montrer le prix, à une époque où M
H tout est devenu si facile ! Où ce qui était naguère considéré comme les vraies M
g valeurs de l'existence — et qui le demeure quoi qu'on en dise — est aujourd'hui §j
H déprécié I g
g Sur les hauts plateaux de l'Asie, aux contreforts de l'Himalaya, j'ai eu la S
H grande chance jadis de vivre quelque temps auprès de tribus montagnardes dites j|
H primitives. Elles ne connaissaient pas l'écriture. Depuis des millénaires, leurs =
= membres se transmettaient oralement, de père en fils, les connaissances et la g
g sagesse indispensables à leur survie. M

Jeunes et vieux récitaient des poèmes ainsi recueillis, à travers les siècles. =
= Ils chantaient dans un langage, admirable de simplicité, la rumeur de la forêt, g
g le fracas de la cascade, la bravoure du chasseur protégeant les siens de s
H l'agression des fauves, l'amitié fraternelle, la quiétude du foyer et le sacrifice =
g à la cause commune de la tribu, l'amour de la terre natale. C'était le patriotisme g
= à l'état pur. Où cela existe-t-il encore ? =
1 RA' I
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CEINTURES DE SÉCURITÉ EN
FRANCE : SUISSES ATTENTION !

PARIS, AFP. — La mesure rendant obligatoire
en France le port de la ceinture de sécurité s'ap-
plique également aux automobilistes étrangers.
La délégation à la sécurité routière rappelle en
effet que le conducteur et le passager avant de
tout véhicule construit après 1970 et équipé de
ceintures sont tenus de s'attacher.

En cas de non-observation de cette obliga-
tion, les automobilistes étrangers sont passibles
des mêmes sanctions que les Français.

Tragédie routière dans le Jura:
trois morts et un blessé
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C'est le record de l'Europe continentale

Un fléau : 6000
divorces par
an en Suisse

D un correspondant :
Six mille divorces par an ... Et près de

quinze mille enfants « partagés » entre

père et mère, voire laissés pour compte !
Ces chiffres font réfléchir. Ou devraient
faire réfléchir...

Comparés an volume de la popula-
tion suisse ils représentent un coefficient
considérable, qui se classe parmi les plus
élevés d'Europe et an premier rang sut
le plan continental (c'est-à-dire Scan-
dinavie exceptée).

Lourd bilan que celui-là. Dn moins
pour une population de six millions
d'habitants, population : réputée pour son
confort douillet, son • équilibre moral,
mental, spirituel et ... économique !

QUE FAIRE 7
Que faire pour réduire l'effectif de

cette année de foyers en perdition ?
Hélas ! il n'existe pas de remède-miracle ;
mais peut-être conviendrait-il d'abord,
bien' sûr, de déceler les causes profon-
des du mal, avant de prétendre pouvoir
le combattre. Isoler le virus et ensuite,
en tonte connaissance de cause, organi-
ser une campagne de grande envergure.

En Suisse des gens l'ont compris :
particulièrement les animateurs de « Pro-
Familia », ce « consortium » de bonnes
volontés et de solidarité agissante. Il y a
plusieurs années « Pro-Familia » lançait
une vaste campagne d'information dont
le but essentiel consistait à développer la
consultation médico-sociale du mariage,
opération de sauvetage des foyers en
détresse. Cette consultation — qnl est
gratuite, est-il besoin de le préciser ? —
s'accomplit également à titre préventif.

René TERRIER
(Lire la snlte en page 6)

« ... FAIT EN L'AN DU SEIGNEUR 1291 Sans doute, les hommes — et les enfants — de ce pays ont changé en
683 ans — tout comme le pays lui-même. Ils ont aujourd'hui peut-être moins de farouche ardeur, moins de fermeté
d'âme que ceux d'autrefois. Les siècles qui ont coulé ont fortifié en eux l'habileté plus que l'endurance, la curiosité
du monde extérieur plus que le goût de la force. Mais II leur reste assez de vaillance et de résolution pour qu'ils com-
prennent le sens et la portée de l'anniversaire que nous allons célébrer ; assez de vertus ancestrales pour qu'IIS s'émeu-
vent aux termes du pacte de 1291 et à ces simples mots qui le terminent : « ... Fait en l'an du Seigneur 1291... » I Ces
mots ont le poids d'un message. Ils nous montrent ce qui manque à la Suisse- d'aujourd'hui pour être digne de la
Suisse d'hier : plus de vrai courage, plus d'abnégation et d' oubli de sol, plus de fol, plus de confiance.- Plus de simpli-
cité, en un mot. Notre tort et notre faiblesse viennent de ce que nous avons conjugué le verbe « avoir » plus souvent
que le verbe « être ». Ils viennent aussi de ce que nous nous sommes contentés d'être fiers de notre passé sans
toujours faire ce qu'il fallait pour que nous soyons aussi fiers de notre présent. (Photo Yves Debralne Diapress.)

Au tour d'Ehrlichman
WASHINGTON (AP). — M. John

Ehrlichman, ancien assistant du prési-
dent Nixon, a été condamné mercredi
à un minimum de 20 mois de prison
pour association de malfaiteurs et
parjure dans l'affaire du cambriolage
chez le psychiatre du Dr Ellsberg.

Le juge Gezell a par ailleurs con-
damné Gordon Liddy, l'un des plom-
biers » de la Maison-Blanche qui ont
réalisé le cambriolage, à une peine

d'un à trois ans de prison. Mais cette
pein« n'est pas cumulative avec celle à
laquelle il avait déjà été condamné
dans le cambriolage du Watergate.

Le tribunal a estimé que deux autres
inculpés, les « plombiers » Barker et
Martinez , ont été « trompés par de
hauts responsables gouvernementaux »,
et les a condamnés à des peines avec
sursis.

\ Interview d'un <
; jeune octogénaire j
y Né en 1892, le doyen du législa- i
y tif de Gorgier s'intéresse à tout. <
. Il fait preuve d'un dynamisme que i
î bien des jeunes pourraient envier. <
| PAGE 3 i

! Notre enquête sur J
! les voitures ;
! d'occasion
r Les garagistes, aujourd'hui, nous ]
y font part de leurs constatations.
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[ CHRONIQUE RÉGIONALE : <
' ' pages 2, 3 et 5. <
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Un 1er Août en partie en-
soleillé bien que des averses
et des orages locaux soient
possibles en fin de journée.
Une température cependant qui
pourra atteindre allègrement
30 degrés. Confidence : atten-
dez-vous à la même situation
pour samedi et dimanche.

Du soleil mais...



LE PAQUIER - Au battoir
CE SOIR , dès 21 heures

FÊTE DE NUIT
SAMANTAS 666
Société do tir

Wlfàtàâ SA BEVAIX
cherche pour ses

centres de production

personnel féminin
pour travaux de montage et de contrôle
dans le domaine de la micro-électronique.

Horaire mobile offrant une liberté indivi-
duelle très étendue permettant de concevoir
la journée de travail selon les désirs et
besoins de chacun.

Faire offres écrites, téléphoner ou se pré-
senter au service du personnel E, tél.
interne 13.

FAVAG S.A.
Département micro-électronique
2022 BEVAIX

Tél. (038) 4617 22.

Entreprise de premier ordre de l'in-
dustrie horlogère cherche pour un
nouveau poste à grandes responsabi-
lités à : ' ' '
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HONGKONG
jeune technicien
en horlogerie ou horloger

dynamique, pour entrée au plus tôt.
Il devrait être habitué à travailler de
façon indépendante et être capable
de prendre et de développer des ini-
tiatives. Il est indispensable qu'il ait
des aptitudes d'habileté pour traiter
avec nos partenaires et qu'il possède
de bonnes connaissances de la lan-
gue anglaise. Expérience de séjour à
l'étranger est désirée, mais pas in-
dispensable.

Si vous êtes disposés à assurer les
responsabilités d'un marché intéres-
sant, à développement rapide, vous
deviendrez vite un membre important
de notre équipe efficiente.

Veuillez nous envoyer votre candida-
ture sous chiffres OFA 6499 ou à
Orell Fussll, Agence de Publicité
S.A., 2540 Granges.

Entreprise de mécanique de la Chaux-de-Fonds

CHERCHE

une secrétaire
pour la correspondance allemande, au bénéfice
d'une solide formation théorique et de bonnes
connaissances pratiques.
Travail intéressant et varié en petite équipe.
Horaire libre.

Faire offres sous chiffres 28-900206 à Publlcitas,
Terreaux 5, 2001 Neuchâtel.
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Depuis 35 ans, nous exportons dans le monde entier
des machines de haute précision destinées, entre
autres, à l'industrie automobile.

Pour nous permettre d'assurer notre programme de
fabrication, NOUS CHERCHONS, pour notre usine
d'Hauterive,

mécaniciens monteurs
en machines-outils pour travaux de montage et essais

électricien
en machines-outils montage

câblage
essais

magasinier
personnel féminin
pour divers travaux.

NOUS OFFRONS :
des conditions de travail propres à une entreprise
moderne et dynamique, en particulier,

traitement mensuel généralisé
horaire libre.

Notre bureau du personnel vous donnera volontiers
de plus amples renseignements. En cas d'Intérêt,
veuillez adresser vos offres par écrit, ou par télé-
phone au (038) 25 88 41, ou vous présenter les lundis,
mercredis et vendredis, dés 15 heures, à VOUMARD
MACHINES CO S. A., 2068 Hauterive (NE).
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Madame Louis Perrier-Gerber, à Hauterive-; .. .,.,..,
Monsieur et Madame Martin Prats-Perrier et leur fille Caroline, à Buenos-

Aires ;
Madame Henri Berthoud-Perrier, à Neuchâtel, ses enfants et sa petite-fille ;
Madame Eric Kramer-Gerber, ses enfants et petits-enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Henri Perrudet-Gerber , ses enfants et petits-enfants , à

Neuchâtel ;
Madame Lucie Gerber, à Neuchâtel, et ses enfants ;
Monsieur et Madame Walter Cattin et leurs enfants ;
Madame Louis Albert Perrier-Duvoisin , à Lausanne, ses enfants et petits-enfants ;
Madame Luis De Ridder-Perrier , à Buenos-Aires, ses enfants , petits-enfants et

arrière-petits-enfants ;
Monsieur et Madame Martin J. Prats et famille , à Buenos-Aires,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont la profonde tristesse de faire

part du décès de

Monsieur Louis PERRIER
leur cher et bien-aimé époux, papa, grand-papa , frère, beau-frère, oncle , grand-oncle,
cousin , parent et ami, survenu dans sa 83me année.

2068 Hauterive, le 30 juillet 1974.
(Les Terrasses - Route de Champréveyres 8c).

Lève-toi, sois éclairé car ta lumière
arrive. Et la gloire de l'Eternel se lève
sur toi.

Esaïe 60.
Les obsèques auront lieu vendredi 2 août.

Culte au temple de Saint-Biaise à 14 heures.

L'incinération suivra dans l'intimité de la famille.

Le corps repose au pavillon du cimetière de Beauregard de Neuchâtel.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Conseil communal de Marin-Epa-
gnier a le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur Louis PERRIER
ancien conseiller communal pendant de
nombreuses années.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille .

Nous avons le pénible devoir d'annon-
cer le décès de

Monsieur Louis PERRIER
membre honoraire de la Ligue suisse de
la représentation commerciale, section de
Neuchâtel et enviions.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.
Rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Maro Wollrath
Rédacteur en chef : Jean Hostottler

Monsieur et Madame Maurice Pasche
et leur fils, à Genève ;

Monsieur et Madame Willy Eichenber-
ger et leur fille , à Boll (BE) ;

Madame Madeleine Rossier, à Berne ;
Monsieur André Eichenberger , à Cor-

taillod ;
Madame Alice Bcrtschi , à Bevaix ,
ainsi que les familles parentes et al-

liées , ont le chagrin de faire part du
décès de

Madame Jules BERTSCHI
née Rose GIRARDET

leur chère tante , belle-sœur , parente et
amie , enlevée à leur tendre affection , dans
sa 91me année.

2022 Bevaix, le 30 juillet 1974.
Que la charité soit sans hypocri-

sie.
Ayez le mal en horreur ; atta-

chez-vous fortement au bien.
Romains 12 : 9.

L'incinération aura lieu vendredi
2 août.

Culte à la chapelle du crématoire à
14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cime-
tière de Beauregard , Neuchâtel .

Domicile de la famille : Monsieur An-
dré Eichenberger , Courtils 28, 2016 Cor-
taillod.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
MUtMWMlILlMll I UWyiHliWIHIIWMT'l

Madame Marie-Louise Keller, à Neu-
châtel ;

Madame Lily Guyot, à Neuchâtel , ses
enfants et petits-enfants ;

Madame Jeannette Pellaton , à Neu-
châtel ;

Madame Frida Petitpierre , son amie,
à Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes, ont la
douleur de faire part du décès de

Mademoiselle
Marthe KORMANN

leur chère sœur, tante, cousine, marraine,
parente et amie, que Dieu a rappelée à
Lui, à l'âge de 74 ans.

Neuchâtel, le 30 juillet 1974.
Comme le Père m'a aimé, je

vous ai aussi aimés.
Jean 15 : 9.

L'incinération aura lieu jeudi 1er août.
Culte à la chapelle du crématoire , à

9 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard , Neuchâtel.
Domicile de la famille : Madame Jean-

nette Pellaton , rue des Charmettes 37,
2006 Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
— ¦̂ ¦¦«¦riHIWMH MM^̂ M

Je me couche et je m'endors en
paix ,

Car Toi seul, ô Eternel !
Tu me donnes la sécurité dans

ma demeure.
Psaumes 4 : 9.

Monsieur et Madame Jean-Pierre
Waldburger-Ihly et leurs enfants Cathe-
rine et Philippe , à Chez-le-Bart ;

Madame Adrienne Gaille, à Saint-Au-
bin,

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part du
décès de

Madame
Jean WALDBURGER

née Germaine GAILLE
leur chère et regrettée maman, belle-
maman , grand-maman, sœur, belle-sœur,
tante, cousine et amie, que Dieu a re-
prise à Lui, dans sa 77me année, après
une longue maladie.

2024 Saint-Aubin , le 30 juillet 1974.
J'ai levé les yeux vers la divine

Aurore.
Déloger, être avec Christ , est

de beaucoup meilleur .
Philip. 1 : 23.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
2 août.

Culte au temple à 13 h 30.
Domicile mortuaire : hôpital de la

Béroche.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La direction et le personnel du home
d'enfants « Les l'ipolets », à Lignières,
ont le pénible devoir de faire part du
décès tragique de leur fidèle employée
et collègue

Madame Dragica GENTIL
ET DE SON ÉPOUX

Nous garderons d'eux un souvenir du-
rable.

Les parents, amis et connaissances de
Monsieur

Charles GIGANDET
sont informés de son décès survenu dans
sa 77me année, le 28 juillet 1974.

L'incinération a été conforme aux dé-
sirs du défunt.

Neuchâtel , le 1er août 1974.

Réception des ordre* : Jusqu'à 22 heures

PASCAL a la grande joie d'annon-
cer la naissance de son petit frère

Caryl
31 juillet 1974

Max et Cathy FRITSCHE-MÛLLER
Maternité des Les Pommerets
Cadolles 2205 Montezillon

Monsieur et Madame
Marcel ALLISSON ont la grande joie
d'annoncer la naissance de

Véronique
le 30 juillet 1974

Maternité Saars 2
Pourtalès 2000 Neuchâtel

MARC et FABIENNE se font une
joie d'annoncer à leurs amis et con-
naissances la naissance de leur frère

Stéphane-Olivier
le 30 juillet 1974

Patrice et Ingrid ROULET
Maternité Saars 16
Neuchâtel 2000 Neuchâtel
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Prévision jusqu 'à ce soir, valable pour
toute la Suisse : Le temps sera en partie
ensoleillé.; dans le courant de la
journée, des nuages se développeront ,
particulièrement en montagne, et quel-
ques averses ou orages locaux pourront
à nouveau se produire l'après-midi ou le
soir.

Evolution probable pour vendredi et
samedi : Pas de changements importants.

Seront fermés à 16 heures:

2ToTj • Le Super-Centre Coop
Portes-Rouges

f

• La Treille

• La Cité
ter

. ¦ 
A « L a  Gerle

Août
I O La pharmacie de la

Grand-Rue

Autres points de vente: fermeture à 13 h.

P O R T A L B A N
1, 2, 3 et 4 août :

Grande fête au bord
de l'eau

2 grands orchestres.
Bar, jambon de campagne, am-
biance. F.-C. Portalban.

BUS-EVASION TEEN
à Bevaix

devant l'église, de 8 h à 12 h,
vendredi 2 août.
Librairie - Informations jeunesse.

1er Août
LE G R E N I E R
LES GENEVEYS-SUR-COFFRANE :

Feux d'artifice
et danse avec l'orchestre
SIGGI GRUBER.

BEVAIX, Verger communal :
à l'issue de la manifestation offi-
cielle,

grand bal champêtre
gratuit

En cas de mauvais temps, à la
grande salle.

La
BANQUE BONHOTE & Cie

sera fermée VENDREDI 2 AOUT
1974, le matin, pour cause de deuil.

AUTO-ÉCOLE
A. MAIRE,
vacances jusqu'au 19 août 1974.

Ce soir, Hôtel du Pont, à Thielle,

GRAND BAL
conduit par le trio professionnel
JELLY FISH.

Hôtel Châtiment et Golf
1er Août, au soir

D A N S E
Musique folklorique stéréo

Ce soir de 21 h jusqu 'à 2 heures
du matin :

DANSE NON STOP
HOTEL DU VAISSEAU
Petlt-Cortalllod, tous les jours :

Fileta de perches frais
au beurre

Tél. 42 10.92.
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M. et Mme Livio Cappellaro
remercient leur fidèle clientèle et
annoncent que la relève de l'ex-
ploitation du Bar du Château est
assurée par

¦

Monsieur et Madame
Théo PESS0TT0

auxquels ils souhaitent autant de
succès et de prospérité.

I i ' ¦ ¦ ¦ . i •'•'

Monsieu r et Madame
Daniel NICATY-BOTTERON ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Grégoire
né le 31 juillet 1974

Maternité Perrière 28
Pourtalès 2003 Neuchâtel

Monsieur et Madame
André RYTER-NEUKOMM et Lau-
rent ont la grande joie d'annoncer la
naissance de

Stéphanie
31 juillet 1974

Maternité Pourtalès Ph.-Suchard 14
2000 Neuchâtel 2017 Boudry
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La Banque Bonhôte &Cie a le profond
chagrin de faire part du décès subit de
son fidèle et très dévoué collaborateur
pendant plus de 50 ans

Monsieur Henri PROSERPI
Fondé de pouvoirs

Elle gardera de ce précieux et loyal
ami au caractère droit , un souvenir plein
de gratitude.

Le comité de la société Pro Ticino a
le pénible devoir de faire part du décès
de
Monsieur Henri PROSERPI
membre actif de notre société.

Les fondés de pouvoirs et le personnel
de la Banque Bonhôte & Cie ont la .très
grande tristesse de faire part du décès de
leur cher collègue

Monsieur Henri PROSERPI
Fondé de pouvoirs

Ils garderont de lui un souvenir ému et
reconnaissant.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

T
Madame Marthe Arrigo-Proserpi , ses

enfants et petits-enfants , à Berne, Peseux
et Saint-Biaise ;

Madame Béatrice Droz-Proserpi , ses
enfants et petits-enfants , à Peseux et
Boudry ;

Madame et Monsieur Charles Boillod-
Proserpi, leurs enfants et petits-enfants ,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Bruno Proserpi-
Bader , leurs enfants et petit s-enfants , à
Peseux ;

les enfants , petits-enfants et arrière-pe-
tits-enfants de feu Jean Proserpi ,

ainsi que lés familles Proserpi, Bastar-
doz, Bossi, Lupi et Maggi, parentes et
alliées, ont la douleur de faire part du
décès de leur cher frère , beau-frère , oncle ,
cousin , paient et ami

Monsieur Henri PROSERPI
enlevé à leur tendre affection , dans sa
70me année.

Peseux, le 30 juillet 1974.
(Coteaux 6).
L'ensevelissement aura lieu à Peseux,

vendredi 2 août à 11 heures , précédé à
10 heures de la messe de sépulture en
l'église catholique.

R. I. P.
Prière de ne pas envoyer de fleurs ,

mais de penser à l'hospice de la Côte,
CCP 20-391.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Un marché saturé, mais le public sait-il acheter?

Le paro des voitures d'occasion est imposant et le marché est saturé. Les acheteurs ont ainsi la possibilité de faire un choix judicieux en s'adressant à des
Qaraglstes et à des vendeurs de confiance. (Avipress-J.-P. Baillod)

Enquête sur les voitures d'occasion [il]

Où en est-on avec le marché de l'auto d'occasion, comment faut-il s'y pren-
dre pour changer de voiture et éviter de tomber sur un « clou » ? Des garagistes
de Neuchâtel et de la région, et des automobilistes rencontrés au hasard, ont déjà
répondu en partie à nos questions (voir notre édition d'hier). Aujourd'hui, nous
poursuivons cette enquête en caractérisant les différentes catégories d'acheteurs.

MM. Claude Gygan, Bernard Gauchat
André Robert, Francis Zeder, A.J. el
leurs collègues d'autres cantons voisins
sont unanimes :

— Sur deux clients qui se présentenl
chez nous, un ne connaît pas grand-
chose à la mécanique et notre devoit
est de bien le conseiller afin qu'il ne
soit pas déçu par la suite...

Il y a deux catégories de clients :
• Ceux qui ont déjà fait un choix

pour tel ou tel modèle et qui ne chan-
geront pas d'avis.
• Ceux qui n'ont pas de préférence

et se laisseront guider par l'impulsion.
On peut y ajouter la foule de candi-

dats en puissance à un véhicule d'occa-
sion, que l'on peut voir errer, comme
des âmes en peine, à travers tous les ga-
rages du canton, sans se décider. Parmi
eux, nombreux sont ceux qui succom-
bent au coup de foudre à la vue d'un
véhicule.

Les garagistes ne cachent pas qu'ils
préfèrent le client qui vient chez eux
avec une idée déjà bien arrêtée :

— Ce qui est important, c'est d'ache-
ter selon ses moyens. Le client, en gé-
néral, reste fidèle à une marque durant
quelques années au moins. Il hésite à
faire un saut dans l'inconnu à moins
d'être influencé par un essai ou par l'ex-
périence d'un camarade de travail ou
d'un proche.

Un garagiste consciencieux tient
compte des possibilités financières du

client : il ne « refilera » pas, par exem-
ple, une grosse cylindrée à un manœu-
vre ou une sportive coûteuse à un jeune ,
de condition modeste, même s'ils en
expriment le désir. Il leur conseillera
d'acheter plutôt une voiture plus modeste.

Une constatation : les Neuchâtelois ne
changent pas facilement de marque et
préfèrent les voitures confortables. Si les
Italiens optent généralement pour leurs
marques nationales, en prévision du re-
tour dans leur pays, en revanche, les
Espagnols sont attirés par les autos
américaines et allemandes.

La clientèle suisse et étrangère a un
dénominateur commun :

— Elle attache une grande importance
à l'état de la carrosserie et à la pro-
preté des sièges.

UN ENNEMI : LA ROUILLE !
Un conseil : si l'on souhaite que sa

voiture fasse l'objet d'une reprise norma-
le, il faut combattre la rouille, de même
que l'on doit fuir comme la peste un
véhicule rouillé même si son prix de
vente est bas.

Une autre constatation : les hommes
sont plus exigeants au sujet de l'état
mécanique de la voiture, de ses perfor-
mances, tandis que les femmes attachent
plus d'importance à la couleur, à la
garniture des sièges et à d'autres détails.
Un de nos interlocuteurs a fait cette re-
marque :

— Lorsque j'ai affaire à un client

marié, je le prie, avant de prendre une
décision, de venir avec sa femme, surtout
si celle-ci est appelée à utiliser le véhi-
cule. Cela évite bien des malentendus !

Nous n'avons pas manqué d'évoquer
une catégorie de clients, moins nom-
breux paraît-il, mais qui constituent la
hantise des garagistes :

— Il s'agit du client méfiant de pas-
sage, qui achète hâtivement et rouspète
ensuite sans cesse pour la moindre bri-
cole : une portière qui grince, une vis
qui tombe, une tache de rouille de la
taille d'une tête d'épingle.

Pour nos interlocuteurs, l'acheteur
idéal est le client fidèle, qui est accueilli
en ami et traite une affaire ou le mon-
tant d'une réparation d'une manière
confiante :

— Toutefois, si nous souhaitons des
relations confiantes, nous ne voulons
pas d'une confiance aveugle, car l'achat
d'une voiture d'occasion constitue tou-
jours un risque aussi bien pour le client
que pour nous.

UN MINIMUM DE GARANTIE
Les garagistes recommandent donc à

leurs clients d'acheter des voitures exper-
tisées, garanties au moins pour une du-
rée de trois mois :

— En Suisse, l'expertise est beaucoup
plus stricte qu 'à l'étranger et la moindre
fuite d'huile du carter ou un bruit à la
boîte à vitesses suffisent pour que le
service automobile refuse d'établir le
nouveau permis de circulation.

Un garagiste de Lausanne, pour écou-
ler son stock, propose deux années de
garantie, prenant ainsi un certain risque.
Il est vrai que les prix qu 'il propose
sont supérieurs à ceux de l'Argus.

Dans le canton, pour des voitures ré-
centes ou en bon état, la garantie est
de trois mois, souvent avec pièces dé-
tachées et main-d'œuvre comprises.

Les prix de rachat et de vente, nous
l'avons constaté, sont serrés face à la
concurrence. Toutefois, on ne conseillera
jamais assez aux candidats à l'occasion
qui n'ont pas de garagiste attitré de ne
jamais se décider à la légère :

— Le client a le droit de demander
une réduction de même qu'il peut pro-
poser un prix de rachat plus élevé pour
sa voiture. Lorsque c'est possible, on
aboutit toujours à un compromis, nous
a dit un vendeur.

A relever encore que 50 % des ache-
teurs de véhicules d'occasion ont recours
au crédit personnel que les banques
spécialisées accordent rapidement aux
personnes salariées.

A souligner enfin que dans le canton,
les voitures européennes sont les plus
recherchées, notamment celles dont les
pièces détachées et les frais d'entretien
sont plus avantageux.

Nos interlocuteurs concluent :
— Certes, il arrive parfois que les

clients « croisent le fer » avec les gara-
gistes, mais il est préférable de traiter
sur la base d'une confiance mutuelle.

L'été s'est bien installé et avec lui
le marché de la voiture d'occasion réali-
sera sans doute de nombreuses affaires
avant la venue de l'hiver. Et de plus en
plus, il évoluera au profit du véhicule
instrument de travail et de loisirs, donc
au détriment de l'auto « gadget ».

On le constate : le parc de véhicules
d'occasion est imposant et la concurren-
ce bien forte. Il en résulte des soucis,
sans doute, pour certains garagistes,
mais cela constitue un atout pour les
consommateurs. A condition de ne pas
faire de choix improvisé, de prendre des
mesures de précaution élémentaires avant
de signer un contrat et de frapper à la
bonne porte au moment d'acheter une
nouvelle voiture.

laime PINTO

Depuis quatre ans, le Service médico-social
s'occupe de certains cas d'ivresse au volant

On le sait : depuis quelques années, le
Service médico-social neuchâtelois, à la
demande du procureur général, a
accepté de prendre en charge certains
cas d'ivresse au volant. Ce qui lui a
permis d'étendre son travail dans le do-
maine de la prévention.

Comme le souligne le chef du service,
le Dr J. Teijeiro, dans « Information-al-
coolisme », on a tenu à respecter une
notion fondamentale. En effet, les dé-
marches du service médico-social ne
constituent en aucun cas une
pénalisation supplémentaire à l'égard de
l'infraction commise.

Depuis le début de cette nouvelle
tâche, on a tout mis en œuvre pour que
les interventions auprès des conducteurs
intéressés ne soient pas ressenties comme
une ingérance dans leur vie privée ou
comme une atteinte à leur liberté indi-
viduelle.

LES CAS PRIS
EN CONSIDÉRATION

Quels sont les cas qui sont pris en
considération ?
• Ceux où le conducteur intercepté

par la police en état d'ivresse ne relève
pas d'un état d'alcoolisme chronique.
L'intervention se limite à une simple
information permettant à l'intéressé de
se faire une idée du risque qu'il court
en persistant à ne pas modifier certaines
habitudes concernant l'alcool.

• Les alcooliques avérés, ayant été
traités et ceux qui s'ignorent.

Nombreuses sont les personnes qui
boivent depuis longtemps sans s'aperce-
voir du danger qu'elles courent. Le
médecin du service et ses collaborateurs
ont pour objectif de persuader les inté-
ressés de la nécessité de modifier leur
mode de vie et éventuellement de
devenir abstinents.

Comment réagissent les conducteurs
convoqués ? Ils sont libres d'accepter ou
de refuser l'invitation au dialogue et de
suivre les indications que, dans leur
intérêt et celui de la collectivité, on
pourra leur donner.

DES ENTRETIENS PRIVÉS
Le processus est le suivant : tous les

rapports de police relatifs à l'ivresse au
volant parviennent au service médico-
social qui , par manque de personnel , ne
prend en considération que les cas dont
l'alcoolémie n'est pas inférieure à 2 gr.

Une infirmière contacte les intéressés,
autant que possible par téléphone, pour
leur proposer un entretien. Celui-ci se
déroule soit au service, soit au domicile
de l'intéressé, soit encore dans un
endroit neutre.

Jusqu'ici, 50 % environ des personnes
contactées ont accepté un entretien au
cours duquel elles peuvent exposer leurs

problèmes, solliciter des conseils et
recevoir une large information sur le
danger de l'alcoolisme.

Ces rencontres se déroulent dans un
climat de discrétion absolu et une seule
chose compte : aider les intéressés à
surmonter leurs difficultés.

Lors de récents entretiens qui ont fait
l'objet d'articles parus dans notre jour-
nal, le Dr Teijeiro a insisté sur le fait
que les alcooliques sont des malades qui
souvent ignorent leurs maladie.

Les collaborateurs des services socio-
médicaux déplorent le fait que l'alcoo-
lisme n'est pas encore pris en charge par
la sécurité sociale. De même, ils disent
« non » aux méthodes répressives et
préconisent un traitement adéquat à leur
place.

Récemment encore, un groupe de
réflexion a proposé qu'on ne pénalise
plus les personnes condamnées pour
ivresse au volant en ordonnant la publi-

cation des jugements dans la presse quo-
tidienne.

Toutefois, l'alcool tue sur les routes et
une vaste campagne de prévention est
nécessaire pour réduire le nombre des
tragédies. C'est ce que s'efforce de
réaliser le Service médico-social .

Comme nous avons eu déjà l'occasion
de le constater , ce service, malgré l'aide
appréciable de l'Etat et des autorités
intéressées, manque de moyens suffisants
pour exercer avec plus d'efficacité ses
multiples tâches : personnel qualifié et
auxiliaire , locaux, ressources financières,
etc..

L'alcoolisme est un fléau qui n'a pas
épargné la Suisse. Le soutien du large
public est également indispensable pour
contribuer à soigner les alcooliques, in-
former la jeunesse sur les bancs sco-
laires et prévenir le mal avant qu'il ne
soit trop tard .

J.P.

Vacanciers, attention aux «paîacche>!
(C.P.S.) En italien, la « patacca »,

c'est la camelote. Le mot s'applique au
pluriel, aux montres vendues à la sau-
vette par des faussaires et des escrocs.
La revue « Chronorama » publiée pat
Ebauches S.A. publie l'article suivant
au sujet de ce singulier marché des
contrefaçons horlogères :

Certains faussaires utilisent des pro-
duits de qualité inférieure (R oskopf ou
ancre bon marché) qu'ils vendent sous
une marque connue pour recouvrir ha-
bituellement une montre de haut stan-
ding. Ce sont les « patacche » largement
répandues en Italie. A noter que le pro-
duit ainsi falsifié n'est pas obligatoire-
ment vendu à un prix très élevé. Le prix
varie en fonction de l'idée que l'ache-
teur trompé se fait  de ce qu 'on appelle
une « bonne affaire ». Mais les « pi-

geons » sont nombreux à se faire pren-
dre et il arrive qu'une « patacca » at-
teigne des prix exorbitants.

Tout, p ourtant, dans ce trafic devrait
inciter l'acheteur à la prudence. Les ca-
naux de vente ne passent évidemment
pas par les magasins d'horlogerie. De
nombreux centres de falsification élisent
domicile dans des arrière-cours ou des
garages et travaillen t avec un outillage
rudimentaire. Les montres sont vendues
aux touristes à la sauvette dans les ga-
res, les parkings, sur les p lages et d'au-
tres lieux.

Un journaliste suisse a relaté derniè-
rement le cas d'un « fonctionnaire » qui
l'a réveillé, dans un train italien, pour
tenter de lui vendre une montre en or.
Les estimations fixen t à plus de deux
millions le nombre de « patacche » cir-
culant dans le marché noir. Les « pa-
taccari » peuvent réaliser, pendant la
période relativement brève des vacan-
ces, un revenu suffisamment élevé pour
leur permettre de se reposer le reste de
l'année. Ce n'est donc pas sans raison
que l'industrie horlogère suisse met en
garde les vacanciers contre ces achats
de montres dans la rue.

Contrairement à ce que l'on croit gé-
néralement, ce genre de falsification
peut être facilement décelé. Un profane
averti, s'il ne succombe pas au bagou
du vendeur, remarquera sans peine que
le produit « sent » la fraude. La qualité
de la boîte souvent dorée « à l'œuf »,
les défauts d'emboîtage, les insculpations
mal centrées, l'irrégularité des traits de
la marque sur le cadran, le bruit pro-
duit par l'échappement et par le remon-
toir s'il s'agit d' une Roskopf,  mille pe-
tits détails contribuent à créer une as-
pect général qui incite à la méfiance
sans qu 'il soit nécessaire d'ouvrir le boî-
tier pour contrôler le mouvement.

Sa marque figurait pourtant sur le ca-
dran. Chaque mouvement étant numé-
roté, la firme put établir qu 'il s'agissait
de mouvements authentiques de sa fa-
brication. Elle fit rechercher le client
auquel les mouvements avaient été ven-
dus. Ceux-ci avaient été livrés sous for-
me de montres avec boîtes acier, et bra-
celets cuir. Un bijoutier les avait acquit
d' un intermédiaire au p rix normal, en
avait extrait les mouvements pour les
placer dans des boîtiers en or, agrémen-
tés de p ierres précieuses. Le tout fu t  of-
fert  sur le marché comme montres-bi-
joux. Quant à la boîte acier d'origine,
il y a gros à parier qu'elle n'a pas été
perdue pour autant. Munie d'un mou-
vement de qualité inférieure, elle a cer-
tainement permis de faire une dupe de
plus. Le procédé est connu qui permet
aux faussaires de faire ainsi d'une pierre
deux coups.
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LA NEUVEVILLE

(SP) Depuis mardi, les services muni-
cipaux ont tissé les rues de la vieille
ville d'un réseau de drapeaux suisses où
les 22 cantons sont représentés. Si le
drapeau jurassien, homologué par le
Conseil d'Etat dans les années 50 à la
demande de Pro-Jura, ne semble avoir
trouvé qu'une maigre place, c'est sans
doute parce qu 'il ne pourra être sanc-
tionné par le Conseil fédéral que lors-
que sera déterminé le périmètre du nou-
veau canton à la suite de nouveaux plé-
biscites organisés dans les quatre
districts minoritaires et, éventuellement,
dans les communes limitrophes de la
nouvelle frontière.

Les drapeaux flottent...

L'industrie horlogère suisse en 1973 :
conjoncture mondiale et problèmes intérieurs
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Le rapport de la Chambre suisse de
l'horlogerie concernant l'année 1973 don-
ne non seulement une vue d'ensemble
des multiples tâches auxquelles cet or-
ganisme s'est consacré au cours de
l'exercice écoulé, mais dresse également
un inventaire des problèmes d'ordre po-
litique, économique, social et technolo-
gique qui ont été au centre des préoccu-
pations de l'horlogerie suisse, aussi bien
sur le plan national que dans ses rela-
tions avec l'extérieur. Il permet ainsi de
mieux apprécier la situation de cette in-
dustrie, qui constitue l'un des piliers de
l'économie nationale.

CONIONCTUR E MONDIALE
Bien que confrontée aux sévères dif-

ficultés résultant des fluctuations écono-
miques et monétaires mondiales, conjoin-
tement aux incidences d'une inflation in-
térieure croissante , l'industrie horlogère
a continué de progresser à la mesure de
sa vitalité et du génie d'adaptation qui
anime ses industriels. Elle a non seule-
ment effacé les séquelles de la stagna-
tion enregistrées en 1971-72, mais en-
core renforcé ses positions sur de nom-
breux marchés.

Ainsi , les exportations horlogères suis-
ses ont augmenté de 14,7 % en 1973
(le taux d'expansion des importations glo-
bales de notre pays ayant été de 14,4 %)

pour atteindre 3.235,1 millions de francs.
Ce résultat n'est peut-être pas spectacu-
laire, dans la mesure où il est imputa-
ble en partie à la hausse inflationniste
des prix. Il est néanmoins remarquable
lorsque l'on sait à quel point l'horloge-
rie suisse — qui livre 97 % de sa pro-
duction à l'étranger — est exposée aux
fluctuations monétaires et notamment à
celles du dollar. Pour une large part,
ses produits sont en effet livrés sur des
marchés où les paiements sont effectués,
le plus souvent , en devises américaines.
C'est ainsi qu 'en 1973, l'Amérique du
Nord a absorbé 21 % (en valeur) des
exportations globales de montres et de
mouvements , l'Amérique latine 9 % et
l'Asie 31 %. Quant aux livraisons sur le
marché européen , où le problème se pose
différemment , elles ont représenté 34 %
du total.

L'expansion n 'a pu être obtenue qu 'au
prix de durs effo rts sur les p lans de la
création , de la production et de la dis-
tribution. A cet égard , il sied de men-
tionner que les ventes de montres élec-
troniques se sont accrues quantitative-
ment de 23 %, la progression ayant
même atteint 83 % pour les mouvements
électroniques.

Il n 'en reste pas moins que l'accrois-
sement constant des coûts de production,
résultant de l'inflation persistante, pose

des problèmes sérieux. En effet, une part
seulement de la hausse peut être repor-
tée sur les prix, en raison de l'âpreté
de la concurrence internationale. C'est
dire que les possibilités d'investissements
des entreprises en pâtissent parfois, ce
qui rend plus ardu le développement
indispensable de la recherche et des
techniques de production et de distribu-
tion. Aussi l'horlogerie suisse est-elle in-
téressée au premier chef à la lutte con-
tre l'inflation.

PROBLEMES INTÉRIEURS
Au chapitre de la « législation horlo-

gère », le rapport de la Chambre consta-
te que l'Institut pour le contrôle officiel
de la qualité, créé par l'arrêté fédéral
entré en vigueur le 1er janvier 1972,
a enregistré une amélioration sensible
de la qualité des montres ancre et des
chronograp hes. De plus, ledit institut a
procédé, indépendamment des contrôles
qualitatifs qui lui incombent, à la véri-
fication par sondage du respect des cri-
tères fixés par l'Ordonnance réglant l'uti-
lisation du nom « Suisse » pour les mon-
tres et par les dispositions en la matiè-
re de l'Accord horloger complémentai-
re Suisse-CEE.

Dans un domaine voisin, la Chambre
a continué de suivre attentivement les
efforts entrepris par la Confédération en

vue de conclure des traités bilatéraux
sur la protection des indications de pro-
venance, des appellations d'origine et
d'autres dénominations géographiques.
Elle s'est opposée à plusieurs reprises,
en généra l avec succès, à l'utilisation abu-
sive de la désignation d'origine « Suisse »
dans des marques de fabriques ou des
raisons sociales déposées à l'étranger.
Elle a en outre pris une part active aux
travaux engagés en vue de lutter contre
les contrefaçons, aussi bien dans le do-
maine de l'origine que dans celui des
marques.

La Chambre mentionne également la
création, après plusieurs années d'études
préparatoires, de l'Association pour le
contrôle officiel suisse des chronomè-
tres (COSC), qui s'est constituée le
13 septembre 1973, à Neuchâtel. Le
COSC, dont le but est d'assurer et de
promouvoir le contrôle officiel suisse de
la marche des chronomètres dans les
bureaux de contrôle de Bienne , la Chaux-
de-Fonds, Genève, le Locle, Saint-Imier,
le Sentier et Soleure, a pour membres
fondateurs les cinq cantons sur le terri-
toire desquels ces bureaux sont établis.
L'association dispose désormais d'une di-
rection, dont la tâche est d'harmoniser
l'activité des bureaux de contrôle, en
procédant à une répartition rationnelle
et équitable du travail. (A suivre)

L'art de vivre heureux
au « quatrième âge »

Xe doyen du législatif
de Gorgier a la parole

— Les aînés ne doiven t pas vivre
en ermites et s'ennuyer à ne rien
faire .L'essentiel, c'est d'avoir une
activité, des distractions variées, de
savoir meubler ses loisirs.

M. Marcel Baillod, doyen du légis-
latif de Gorgier est né en mars 1892.
Il est entré au législatif en 1918, a
fai t  partie de l'exécutif de 1964 à
1968, en tant que secrétaire et direc-
teur des finances. Il n'a interrompu
sa carrière publique que durant quel-
ques années, lorsqu 'il travaillait
comme employ é, puis inspecteur
d'une caisse d'assurances, à Berne et
en Valais. Il a pris une retraite bien
méritée en 1951, ret rouvant à Gor-
gier la maisonnette coquette cons-
truite par ses parents, où il vit
actuellement en compagnie de sa
femme, ancienne infirmière dip lômée.
M. Baillod a deux filles et un garçon
et son souhait le plus cher est d'avoir
des petits-enfants à gâter. Au légis-
latif,  il fai t  partie de diverses com-
missions, dont celle des naturalisa-
tions :

TOUJOURS ACTIF
— Je condamne catégoriquement

les initiatives xén ophobes dont le
seul « mérite » est d'avoir obligé le
Conseil fédéral à p rendre des
mesures pour stabiliser et limiter la
main-d' œuvre étrangère. Cette der-
nière est indispensable dans les do-
maines du génie civil, de l'hôtellerie,
de l'industrie et du travail f orestier.
Toutefois, il ne faut pas exagérer
pour éviter une croissance trop ra-
pide.

Quelles sont les autres occupations
du doyen du Conseil général ? Il est
correspondant de la « FAN » à Gor-
gier depuis cinq ans :

— wio/i père a été abonné à votre
jo urnal pendant 65 ans et en tant
que correspondant , j 'ai toujours été
bien reçu partout.

DANS SON FIEF
Un violon d 'Ingres : l' apiculture.

Les ruchers se trouvent à trois kilo-
mètres de Gorgier, en montagne , au
milieu de la forêt . Son miel en rayon
est recherché dans toute la région.
Non loin des ruches, se dresse un
chalet typique où la vue plonge sur
le lac et la majesté des Alp es :

— Ici, c'est mon fief et j 'y  passe
les après-midi à m'occuper des abeil-
les, à lire et à faire la sieste sous les
arbres...

M. Baillod évoque le passé, alors
que Gorgier ne comptait que 850
âmes : — A l'époque, on vivait replié
sur soi-même et les problèmes à
résoudre étaient ^ minimes. Toutefois,
pour gagner sa vie, il fallait se ren-
dre à Neuchâtel ou dans d'autres lo-
calités. Aujourd'hui, grâce à l'indus-
trie, il y a suffisamment d'emplois
pour tous le monde à la Béroche.

Le doyen du législatif estime que
l' esprit de clocher n'est pas encore
mort, mais se prononce pour la col-
laboration intercommunale.

Un regret : jadis, tout le monde se
connaissait et se tutoyait. Maintenant ,

les nouveaux-venus (Confédérés et
étrangers) composent la moitié de la
population , mais un bon esprit con-
tinue toujours à régner.

LA VIE ÉTAIT JADIS
PLUS FACILE

Le passé rep résente encore d'autres
souvenirs :

— Avant , la vie était plus facile.
A ujourd'hui , le béton s'empare des
villages, les gens sont p ressés et la
jeunesse est plus turbulente et moins
disciplinée, M. Baillod ajoute :

— A l'époque de ma jeune sse, les
enfants du village avaient peur du
garde-police et se couchaient comme
les poules. A ujourd 'hui, on n'arrive
plus à les tenir en main et souvent ,
ils courent dans les rues à minuit...

Une constatation : ce qui n'a pas
changé, c'est que les citoyens s'inté-
ressent toujours aussi peu aux affai-
res publiques. Les jeunes revendi-
quent le droit de vote à 18 ans, mais
bien peu d' entre-eux iront voter.

Une chose insupportable : le trafic
automobile infernal et le nombre
élevé d'accidents :

— J' ai fait  600.000 km en voiture
sans avoir un seul accident et je con-
duis toujours. A ujourd 'hui, les chauf-
fards sont inombrables sur les chaus-
sées, il n'y a qu'à lire les journaux...

M. Baillod compte encore trois ca-
marades d'enfance au village et de
nombreux amis. On vient toujours le
consulter pour remplir les déclara-
tions d'impôts ou régler une affaire.
Il aime aussi rencontrer la jeunesse
et discuter avec elle. Son plus beau
souvenir :

— Ma jeunesse a constitué la
plus belle période de ma vie. A
l'époque, lorsqu'un jeune voulait
acheter un vélo, il travaillait pour
réaliser ce rêve. A ujourd'hui, on a
recours aux banques pour le moindre
objet de consommation et la vie a
ainsi moins de charme, même si elle
semble p lus facile.

Des voyages à l'étranger : oui, en
France, en Israël , en Allemagne et
en Italie. Mais il est amoureux du
Valais où il possède un chalet pour
passer ses vacances d'été et profite de
la moindre occasion pour revoir ses
sites préférés.

Comment pourrait-il s'ennuyer
avec ses proches, ses amies les abeil-
les, sa riche bibliothèque, la télé-
vision :

— Je m'intéresse aux programmes
scientifiques, aux actualités, mais j' ai
horreur de la violence qui inspire
mal la jeunesse et je n'aime pas les
films américains et les bandes illus-
trées modernes.

Toujours alerte et élégant, respecté
par son entourage, M. Baillod est un
homme sage, modeste et heureux,
profondément attaché à la vie fami-
liale :

Je m'intéresse à tout ce qui se
passe au village, j 'aime la société et
la vie en plein air. Que faut-il de
plus pour écouler une vieillesse heu-
reuse ?

J.P.
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MINI-VILLAS
à Portalban (lac de Neuchâtel), situation tranquille
et ensoleillée à 200 m du lac, sur terrain aménagé
et arborlsô d'environ 700 m2, y compris 2 places
de parc et accès privé.

Chaque construction habitable toute l'année com-
prend 1 grand séjour, 2 chambres à coucher, 1 salle
d'eau, 1 cuisine aménagée, 1 réduit

Prix forfaitaire, tout compris, Fr. 176.000.—.

Tél. (038) 5716 34, pendant les heures de bureau.

A louer, pour le 25 août 1974, ! 1
—JL à la rue des Saars 87, ¦"¦¦¥
| 

* " à Neuchâtel I *

¦J-T appartement T^
y-L de 4 V* pièces *-r
JLMB Prix de location mensuelle T*"""

§ Fr. 691.—, charges comprises. |
«¦¦ Pour visiter : " T̂
| M. Bettex, tél. (038) 24 32 73. |j

a 

TRANSPLAN AQ
LInggassstrasse 54, 3000 Bem 9 JLmm

Telefon 031 235765 j

Maculature en vente
au bureau du Journal

j f  VILLE DE NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de la Caisse de pension du
personnel de Securitas de surélever et
de transformer le bâtiment 9, place Pury,
article 121 du cadastre de Neuchâtel.

Les plans sont déposés à la Police
des constructions, 3, faubourg du Lac,
2me étage, où ils peuvent être consul-
tés jusqu 'au 14 août 1974, délai d'oppo-
sition.

POLICE DES CONSTRUCTIONS

Ijf! VILLE DE NEUCHATEL
PERMIS DE CONSTRUCTION
Demande de M. Bruno Borer de cons-
truire un couvert pour l'entreposage de
déchets industriels sur le terrain des
Chemins de fer fédéraux, sis à la rue
de Maillefer.
Les plans sont déposés à la Police des
constructions, 3, faubourg du Lac, 2me
étage, où ils peuvent être consultés
jusqu'au 14 août 1974, délai d'opposi-
tion.

Police des constructions

J VILLE DE NEUCHATEL
En raison de la Fête nationale, le Musée
d'art et d'histoire, le Musée d'ethnogra-
phie et le Musée d'histoire naturelle
seront fermés l'après-midi du 1er août.

AGRICULTURE
Syndicat d'améliorations foncières de

FRESENS
AVIS D'ENQUÊTE

Conformément aux articles 18 et 38 de
la loi cantonale sur les améliorations
foncières du 21 mai 1958, le comité du
syndicat d'améliorations foncières de
Fresens met à l'enquête publique du
Jeudi 22 août 1974 au mercredi 4 sep-
tembre 1974 la répartition des nouvelles
parcelles.
Les documents mis à l'enquête sont ex-
posés au collège de Fresens (salle du
rez-de-chaussée).
Les propriétaires intéressés sont invités
à consulter les documents affichés et à
consigner leurs réclamations ou obser-
vations éventuelles dans le registre spé-
cial déposé dans le local d'enquête ou
de les adresser directement, par lettre
recommandée, expédiée avant la fin du
délai d'enquête, au président de la com-
mission d'experts : M. Willy Ribaux, ar-
boriculteur , 2022 Bevaix.
Fresens, le 31 juillet 1974.

AU NOM DU SYNDICAT̂ « ïr-
Le président : Le secrétaire :

P. Scuri A. Gougler

PORTALBAN
DEVENEZ
PROPRIÉTAIRE

d'une maison de vacances habi-
table toute l'année au bord du
lac de Neuchâtel.
Renseignements sur demande au
(037) 301513.
Visitez notre pavillon-exposition,
à Portalban, dès Jeudi 1er août
1974.
Prix : à partir de Fr. 129.000.—,
Entreprise générale Bernard
BrOnlsholz S.A. 1754 Avry-sur-Ma-
tran (FR).

r \
Devenez propriétaire

VISITEZ
LA RÉSIDENCE

LES CHEVRONS
Etre propriétaire de son appartement, c'est
une sécurité et un gage de réussite.
La résidence Les Chevrons, à Peseux, a été
conçue pour la propriété par étages.

Les appartements vastes et modernes possè-
dent une vue admirabUe et un confort apte à
satisfaire les plus exigeants. Une piscine est à
la disposition de tous les copropriétaires.

Visitez les appartements pilotes, nous répon-
drons à toutes vos questions et nous vous four-
nirons tous les renseignements utiles.

Visites S\
Ce soir 1er août \ Touraine S.A.
mercredi 7 août e 8 

 ̂BourguiMards 16
mardi 20 août 2072 Saint-Biaise
mardi 3 septembre J Tél. (038) 33 55 55.

\ /

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir, des

serruriers
ferblantiers
mécaniciens

Tél. (038)245048.

¦ ¦ ¦:i Voulez-vous devenir

I notre secrétaire 1
yjfi pour le service après-vente, avoir un travail varié, Indépendant, au !
së! sein d'un petit groupe sympathique, plus contact agréable avec la j
ttj| clientèle ? j i

j ; 1 Nous désirons : connaissance de la sténodactylographie, comptabilité j
mm simple, entregent pour la réception. j
j,'J;'] Nous offrons : une splendide place à personne capable et consclen-
? i cieuse dans un cadre charmant. Salaire en rapport.

Veuillez adresser offres sous chiffres G.Y. 1927 au bureau du Journal.

HM

Pour entrée Immédiate,
nous cherchons

chauffeur-livreur
Permis A.
Situation intéressante.
Tél. (038) 24 50 48.

Jeunes filles
de 18 à 30 ans,
si vous aimez le contact,
si vous êtes de bonne
présentation,

téléphonez au (038) 24 50 48.

A louer, à la Coudre, pour fin
septembre,

bel appartement
de 2V2 pièces

cuisine agencée.
Loyer, charges comprises :
Fr. 540.—.
Garage : Fr. 75.—.
S'adresser à : Etude Jacques
Ribaux, Promenade-Noire 6, Neu-
châtel. Tél. (038) 24 67 41.

A louer à AREUSE
route de Cortaillod 2, beau loge-
ment de 3 pièces, salle de bain,
chauffage cant/al. 

^Loyer : Fr. 309.— par mois (excl.
chauffage)..?«*¦¦*>, ^^
Libre à partir du 1er octobre 1974.

S'adresser à COOP Assurance du
Personnel (CAP), Gûterstrasse
190, 4002 Bâle.

A LOUER TOUT DE SUITE
dans Immeuble résidentiel, à la
rue des Cerisiers, à Gorgier :

appartement
de 4V2 pièces

au 5me étage

appartements
de 2V2 et 3V2 pièces

Garage, tout confort, ascenseur .
Situation tranquille, vue impre-
nable sur le lac et les Alpes.

S'adresser à l'entreprise COMINA
NOBILE S.A, 2024 Saint-Aubin.
Tél. (038) 55 2727.

A louer pour date à convenir

appartement 2 pièces
tout confort, proche du centre.

Faire offres sous chiffres EA 1945
au bureau du Journal.

LA CENTRALE LAITIÈRE NEUCHATEL S. A.
cherche, pour entrée à convenir,

UN CHAUFFEUR DE POIDS LOURD
Faire offres à la Centrale Laitière Neuchâtel S.A.,
téléphone No 25 98 05.

A louer tout de suite,
au centre,

2 chambres
meublées,

indépendantes.

Tél. 24 44 67.

LES CROSETS
(Valais)

A louer appartement
de vacances duplex,
6-8 lits, à la semaine
ou quinzaine.

Tél. (022) 48 71 50.

VERBIER,
chalet Saturnin.

A louer pour 3 ou
5 personnes
appartement, tout
confort , bien situé.

Téléphoner le matin
au (038) 25 54 53.

Beau cho ix de cartes
de visite à l' imprimerie

de ce journal

A louer
immédiatement,
Chavannes 4, à
Neuchâtel,

cave
environ 20 m2
Loyer : Fr 50—

Imocom, Terreaux 9,
Neuchâtel

A louer, pour le 24 septem-
bre 1974, quartier Monruz, au
rez-de-chaussée,

3V2 PIÈCES
tout confort, cheminée de salon.

Adresser offres écrites à CY 1943
au bureau du journal.

A Monruz, dès 1er septembre,
appartement

DEUX PIÈCES
cuisine, salle de bains, cave, ga-
letas ; chauffage général.
Loyer : Fr. 300.— + charges.

Adresser offres écrites à BX 1942
au bureau du Journal.

Jeune homme
cherche, pour date à
convenir ,
studio
meublé
avec petite cuisine
en ville de
Neuchâtel.
Tél. 25 18 36.

Proposons travail Immédiat à

1 STÉNODACTYLO / 0&î§fo\
trilingue, connaissant le télex /S/ \̂ ^W^̂ \1 MONTEUR /SslSr \\ \

ÉLECTRICIEN @\\ Bk X1 MÉCANICIEN V\ flSdV
SUR AUTO \$dy|£>̂

Nouveau: si vous réservez, votre salaire sera garanti
dés le premier Jour de votre disponibilité, même si votre
travail est retardé.

Tél. 24.76.76 - 8 a, rue du Seyon - 2001 Neuchâtel

Café

excellente
250 g
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Café Montagnard,
Saint-Biaise

cherche, pour
entrée immédiate
une

sommelière
Tél. (038) 33 34 05.

Restaurant cherche

SOMMELIÈRE
ou débutante.
Horaire facilité.

Tél. (038) 31 66 98.
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Nous cnerchons pour notre département Pharma une

££ secrétaire
^̂ ^̂  

i .  

ayant 

fait un apprentissage de 
commerc

e ou pos-

j| ¦ sédant formation équivalente.

Ê̂iJÊt î Le travail consistera au dépouillement et à la ré-

f̂ (¦; |̂ T  ̂ daction de la correspondance française avec les
k̂ k̂ ^L médecins 

et 
délégués médicaux ainsi que les divers

^̂ k̂^k travaux internes qui s'y rapportent.

*0rVP*W Nous vous offrons des conditions de travail agréa-

P̂À&0t bles (horaire libre , etc.) et la possibilité d' approfon-
M AT ET dir vos connaissances d' allemand.

^k k̂ k̂ Veuillez adresser vos offres à :

S 
Siegfried SA
Produits chimiques et pharmaceutiques
4800 Zofingue, Téléfone 062/51 51 51
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HOTEL CENTRAL
cherche, pour entrée immédiate

1 portier de nuit
remplaçant

1-2 jours par semaine.
Tél. (038) 241313.

Technlcum agricole suisse
Nous cherchons une

secrétaire
Nous offrons :
Activité variée dans nouveau cen-
tre de formation, semaine de 5
jours, bon salaire.
Nous demandons :
Diplôme commercial ou formation
équivalente ; langue maternelle :
le français ou l'allemand, bonnes
connaissances de l'autre langue.
Date d'entrée : 15 octobre 1974 ou
à convenir.
Les candidates voudront bien
adresser leurs offres accompa-
gnées des documents usuels à la
Direction du Technlcum agricole
suisse, Langgasse 85, 3052 Zolli-
kofen.

On engage :

chauffeur poids lourd
serrurier
mécanicien

Bons salaires. 13me mois.

Tél. 24 44 67.



Trente-quatre
sinistres l'an passé

au Vallon
L'an passe 34 sinistres ont été en-

registrés au Val-de-Travers, soit 2 à
Môtiers, 4 à Couvet, 2 à Travers, 1 à
Noiraigue, 1 à Boveresse, 9 à Fleurier, 5
à Buttes , 1 à la Côte-aux-Fées, 2 à
Saint-Sulpice, 4 aux Verrières et 3 aux
Bayards. la somme globale versée par la
Chambre cantonale d'assurance contre
l'incendie a été de 503.947 fr. soit
12,21 c,'c de la totalité des dommages.

Les deux plus importants sinistres se
sont produits à Buttes chez M. Jean-
Philippe Stauffer qui a reçu une
indemnité de 112.000 fr. La cause de
l'incendie , selon la Chambre cantonale ,
provient d'une fausse manipulation d'une
bouteille de gaz, ce qui ne correspond
pas, du reste, au jugement rendu en
l'occurrence par le tribunal, quant au
second gros sinistre, ce fut à la Saugne ,
près des Bayards , l'anéantissement de la
ferme Chedel. L'indemnité versée a été
de 350.000 fr. et la Chambre cantonal e
attribue ce sinistre à une cause
inconnue.

Rétrospective André Evard au Grand-Cachot
Le Jura neuchâtelois a-t-il honore à sa

juste mesure tous les artistes qu'il a vus
naître ou grandir sur son sol ? On peut
en douter à en croire la chroni que. Le
long malentendu qui opposa Le Corbu-
sier à sa ville natale en témoi gne élo-
quemment. La dernière livraison du
« Musée neuchâtelois » en illustre un
épisode. Et pourtant cette terre qui
paraît tout empreinte d'austérité protes-
tante pour qui ne sait comme Gide, en
déceler le tempérament généreux, fut
prodigue en talents de toutes sortes.
Cendrars , Le Corbusier, L'Eplattenier,
Dessoulavy, Léon Perrin, Lucien
Schwob, d'autres encore, que de noms
prestigieux ne sont-ils pas sortis de cette
terre ou n'y ont pas trempé leur
caractère de baroudeurs de la vie et de
l'art !

Ce pays cependant ne reconnut pour
siens ses enfants qu 'une fois leurs
mérites reconnus par l'étranger.
Modestie qui lui sied mal et qui a peine
à rendre les armes, parce qu'il persiste à
refuser de croire à son génie créateur.

CONSÉCRATION POSTHUME
André Evard n'aura pas échappé à la

règle. Par l'exposition que la ferme du
Grand-Cachot-de-Vent lui dédie, il
devrait enfin connaître une consécra-
tion posthume, deux ans après sa mort ,
deux ans avant qu'on ne célèbre le
centième anniversaire de sa naissance.

C'est grâce à M. et Mme W. Suter,
directeurs de la galerie Villamont à
Lausanne que l'on doit cet hommage.
Amis de longue date , Evard en avait fait
les dépositaires de toute son œuvre.
Depuis lors , M. et Mme Suter se
dépensent sans compter pour faire con-
naître et reconnaître l'œuvre méconnue
du vivant de l'artiste. C'est ainsi qu'ils
ont organisé une exposition à Paris et
depuis ce mois un large extrait de son
œuvre est accroché aux cimaises du
Grand-Cachot trop petit d'ailleurs pour
en accueillir l'intégralité.

Né en 1876 à Renan , dernier bourg du
Vallon de Saint-Imier avant la Chaux-
de-Fonds, André Evard « monte » dans
la métropole horlogère pour y suivre
l'Ecole des arts appliqués , aujourd'hui
centenaire. Il y bénéficie, des enseigne-
ments du « maître » L'Eplattenier, de
deux ans son aîné, ce formateur de toute
une génération prestigieuse d'artistes
neuchâtelois.

« UN PEINTRE EST NÉ »
Il est indéniable qu'André Evard est

entré en peinture comme d'autres sont
entrés en littérature. Chez lui ce senti-
ment fut particulièrement conscient,
puisqu 'en 1908, il écrit cette phrase qui
ne manque pas de frapper rétrospective-
ment par sa lucidité : « un peintre est
né ».

On peut voir au Cachot quelques unes
des toiles de ses débuts assez petites
pour la plupart , encore toutes marquées
de l'influence des maîtres de l'impres-
sionnisme. A vrai dire, plus proches du
pointillisme, ces œuvres charment par
leur fraîcheur quasiment naïve, leur
cubisme qui frappe au portique de la
peinture ne manquera pas d'impres-
sionner considérablement les artistes de
la région. André Evard s'y convertit
aussi, se lançant dans de savantes
constructions d'une puissante architectu-
re, mais où la couleur éclatante continue
de dominer en reine. Souvent brillants
exercices de style où se conjuguent ad-

mirablement forme et couleur, ces essais
laissent toutefois moins rêveurs que cer-
taines de ses toiles, elles aussi marquées
du sceau du cubisme, mais où le sur-

réalisme se mari e aux formes de
manière souveraine.

Mais le meilleur d'Evard est peut-être
à chercher dans certaines natures mor-
tes d'une délicatesse et d'une finesse
étonnantes ; ou encore dans certains
paysages tantôt lunaires , tantôt d'un
expresionnisme violent. Evard qui a aussi
réalisé des émaux , s'est visiblement pas-
sionné à triturer la pâte , à en charger la
toile jusqu 'à l'exagération , à en tirer des
éclats de couleur à offusquer le « bon
goût ». Et pourtant n 'avait-il pas raison
de faire exploser ce tempérament ju-
rassien trop souvent recroquevillé sur
lui-même pour oser se défouler pleine-
ment. Devant tel coucher de soleil , on
sent exulter physiquement le peintre à ce
spectacle qu 'il sait transcrire au-delà
d'un premier degré naïf. Jubilation
c'est le terme qui convient, jubilation
inspirée par le Jura qui joue de ses
grandes orgues lorsque le soleil l'inonde
d'une lumière quasi irréelle.

BL N.

Couvet, cinéma Cotisée : 20 h 30, « Ju-
nior Bonner, le dernier bagarreur »
(16 ans).

Fleurier, le Rancho : bar-dancing ou-
vert jusqu 'à 2 heures.

Couvet, hôtel du Pont : Jolly bar ou-
vert jusqu 'à 2 heures.

Boveresse, piscine des Combes : ouverte.
Fête nationale : soirée dans tous les

villages.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou 61 13 28.
Hôpital et maternité de Couvet : tél.

63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureau de renseignements, les Verriè-
res : Banque cantonale.
Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04

ou 118.
Police cantonale : tél. 61 14 23.
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(c) Mme Pierre-André Perret, cessera son
activité d'infirmière-visitante à Fleurier
pour une quinzaine à partir de jeud i en
raison des vacances.

Les scouts
au Parc national

(c) Des vacances assez exceptionnelles,
en effet , puisque pendant deux semai-
nes les scouts de Fleurier seront livrés à
eux-mêmes en pleine nature. Le départ
aura lieu samedi matin. Un long voyage
les conduira en Engandine via Zurich et
Coire. Puis le gros travail sera d'établir
le camp de base à plus de deux kilo-
mètres de Zernez, après y avoir apporté
le matériel de camping ainsi que l'in-
dispensable pour la réalisation du film
des pionniers . Les premiers j ours per-
mettront à la quinzaine de scouts de se
familiariser avec la région de Zernez,
puis lors de camps volants de plusieurs
jours , ils partiront à la découverte du
Parc national et en profiteront pour
tourner une grande partie de leur film.

Des moment de délassement seront
aussi prévu. Ainsi deux après-midi du-
rant , ils iront se baigner , puis profite-
ront des conditions de terrain pour faire
du sport et des nuits de jeux. Un pro-
gramme assez complet attend donc les
scouts fleurisans. Espérons que leurs
activités ne seront pas perturbées par le
mauvais temps.

¦ • ¦-¦¦ - ¦ ¦ ¦ ¦

Infirmière-visitante
en vacances

Maison détruite
par le feu

(sp) Un incendie a complètement
détruit la maison de Mme Gisel
Tournier, à Bugny, dans le Douta.
L'immeuble comprenait un rural où
était entreposé du foin, une partie
locàtive, un café-restaurant et un
bureau de tabac. Les pompiers de
Pontarlier et de Gilley sont interve-
nus.

Les exportations au cours
du premier semestre

Informations horlogères

En juin 1974, les exportations tota-
les de l'industrie horlogère se sont éle-
vées à 330,0 millions de fr., contre
336.4 millions de fr. en mai 1974 et
277,8 millions de fr. en juin 1973. Du-
rant le mois en question, précise la
Chambre suisse de l'horlogerie , 7,7 mil-
lions de montres et mouvements valant
290.5 millions de fr., ont été livrés à
l'étranger, contre 7,8 millions de pièces
représentant 294,8 millions de fr. en
mai 1974 et 7,2 millions de pièces d'une
valeur de 246,1 millions de fr. en juin
1973.

De janvier à juin 1974, les exporta-
tions horlogères ont atteint le total de
1758,7 millions de francs. Elles ont
ainsi augmenté de 286,8 millions de
francs , soit de 19,5 % par rapport au
niveau de l'année précédente. Quant aux
ventes à l'étranger de montres et mou-
vements, elles ont porté sur 42,6 mil-
lions de pièces valant 1539,8 millions

de francs. Le nombre de pièces s'est
ainsi accru de 12 % par rapport aux
résultats de la même période de 1973.

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS

^Corso MflO h 30, Oscar (12 ans), m, m*
' Plaza : Fantomas se déchaîne (12 ans).
Scala : 21 h, Terreur dans la nyit |£16

ans).
TOURISME
Bureau officiel de renseignements : 84,

avenue Léopold-Robert , tél. (039)
23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo club bar 72 : 21 h 30 - 4 h.
Le Scotch : 21 h 30 - 4 h.
La Boule d'or : 21 h - 2 h.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
EXPOSITIONS
Musée d'histoire naturelle : collections

et dioramas.
Musée paysans des Ep latures : nos fer-

mes face à la pression urbaine ; bilan
de dix ans de luttes.

Permanence médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille ,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'off ice : Robert, 66 avenue
Léopold-Robert, jusqu 'à 21 h, ensuite
tél. 111.

Le Locle
CINÉMA
Casino : 20 h 30, L'héritier (16 ans).
EXPOSITION
Ferme du Grand-Cachot-de-Vent : rétro-

spective d'André Evard ; de 15 à 21 h.
Château des Monts : musée d'horlogerie

et d'histoire ; les collections.
TOURISME
Bureau officiel de renseignements : 5, rue

Henry-Grandjean , tél. (039) 31 22 43.
Pharmacie de service : Philippin , 27 rue

Daniel-JeanRichard ; dès 21 h, tél. 117.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin traitant ,
tél. 117 ou le service d'urgence de
l'hôpital, tél. 31 52 52.

MANIFESTATION
Place du Tecliiiicum : 20 h , Fête du

1er Août.

CHRONIQUE PU VAL-DE-TRAVERS ^TUïïX*
Les nuits de Joux, placées sous le signe

de Marivaux, commencent demain
De notre correspondant régional :
Le château de Joux qui domine

le défilé de la Cluse, est un site
privilégié. Le théâtre y a tout na-
turellement trouvé sa place dans le
cadre merveilleux de la cour d'hon-
neur. Les nuits de Joux de cette
année — elles débuteron t demain —sont consacrées à un spectacle Ma-
rivaux haut en couleur étudié et
mis en scène en fonction du cadre.

« L'Ile des esclaves » raconte-
Mais à quoi bon livrer à l'avance
les secrets de l'intrigue ? Costumes,
musique, éclairage, donneront aux
représentations un climat « baroque »
où le rire se mêle au fantastiq ue
et à la tendresse.

Les acteurs font partie d'une jeu-
ne troup e, « Les comédiens des nuits
de Joux » qui connaît les lieux de-
puis plusieurs années déjà et qui y
a remporté de vifs succès avec
« Les Supp liantes » d'Euripide , «
« Georges Dandin » de Molière et
« La Cruche cassée » de von Kleist.

Cette saison, le château de Joux ,
musée historique , a déjà accueilli
quelque 40.000 visiteurs et dans ce-
contingent on dénombre pas mal de
Suisses. Les entrées battront, sans
doute, tous les records en ce lieu où
Berth e de Joux, ayant affaire à de
tristes sires, connut une fin lamen-
table.

G.D.

BOCHUZ

LAUSANNE (ATS). — A la suite du
drame qui s'est déroulé dans la nuit
de lundi à mard i, route de Sermuz, près
d'Yvcrdon, qui a coûté la vie à un jeu -
ne évadé de 18 ans, P.M., échappé des
prisons de Bochuz, deux agents de la
police yverdonnoise, auteurs de ces coups
de feu , ont été inculpés d'homicide.

L'enquête sur cette affaire est condui-
te par M. Simond, juge informateur iti-
nérant à Lausanne.

Evadé abattu :
deux inculpations

PAYERNE

(c) M. Claude Epars a été nommé dé-
finitivement , instituteur primaire, à
Payerne.

D'autre part , M. Yves Duflon a été
appelé à donner des cours de latin à la
faculté des lettres de l'Université de
Lausanne ,en qualité de maître-assis-
tant suppléant à mi-temps. Le reste de
son activité sera consacré au collège de
Payerne.

Nominations

MONTAGNY-SUR-YVERDON

(c) Hier, vers 13 h 40, au lieu dit «Le
Bey », commune de Montagny, une co-
lonne de véhicules circulait en direction
de Grandson. Les deux derniers véhicu-
les sont entrés en collision en file. Per-
sonne n'a été blessé, mais deux voitures
ont été démolies.

Collision

YVONAND

(c) Le Conseil communal d'Yvonand a
siégé sous la présidence de M. Fritz
Beutler. A l'ordre du jour on trouvait
l'octroi d"une autorisation générale de
statuer sur les aliénations et les acquisi-
tions immobilières. La limite ne pourra
pas dépasser 10.000 francs. Ce point est
accepté à l'unanimité du Conseil de mê-
me que celui d'accorder un crédit de
500.000 fr. de la BCV pour le finance-
ment de l'épuration des eaux. Le syn-
dic, M. Jaccard , fait part du bouclement
des comptes d'exploitation , avec un bé-
néfice de 242.797 fr. 50.

Un beau bénéfice

GRANDCOUR

(c) Hier, vers 16 h , un début d incendie
s'est déclaré dans un hangar appartenant
à M. Auguste Dudan , agriculteur, au
lieu-dit « Sur-la-Than », en bordure de la
route d'Estavayer. Alertés par le tocsin ,
les pompiers du village , ainsi que le CSI
de Payerne, n'eurent pas à intervenir ,
des voisins ayant pu éteindre ce début
de sinistre à l'aide d'extincteurs .

Les pompiers alertés

(c) La série de cambriolages dans la
région d'Yverdon et du Nord vaudois
continue. C'est à présent chez un com-
merçant de la rue du Lac, que les cam-
brioleurs ont opéré et se sont emparés
dans une appartement de bijoux pour
une valeur d'environ 1000 francs. Les
auteurs seraient des professionnels.

Série de cambriolages
dans le Nord vaudois

VAUD
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Parc pour voitures Ig-j
Tél. (038) 41 2315 (32

AMITIÉ - MARIAGE
Pour se faire des amis ou pour
amitié - mariage, nous vous pro-
posons libre choix correspon-
dance, rencontres.
Discrétion totale assurée.
Documentation gratuite.
Centre-Union - Neuchâtel,
2088 Cressier. Tél. (038) 4710 08.

NOUS Ï0MMIST ™
trois jeunes filles âgées de 8, 13
et 14 ans. Nous habitons à Lo-
carno, canton du Tessin, avec
notre père.

SI VOUS ÊTES
une dame gentille, avec des idées
modernes, cultivée, si vous parlez
français et peut-être un peu d'ita-
lien, si vous n'avez pas d'engage-
ments de famille et qu'il vous
serait possible de vivre au Tes-

ALORS NOUS PENSONS
que vous pouvez nous aider à
grandir.
Pour tout renseignement, prière
d'écrire à notre père et il vous
dira tout ce qui est nécessaire
pour que vous puissiez devenir
notre gouvernante ou bien notre
meilleure amie.
Ecrire sous chiffres 480448 à Pu-
blicltas, 6601 Locarno (Tl).

Pour faire publier une « Petite annonce »,
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

SACOCHES POUR VELO (à fixer sur le por-
te-bagages). Tél. 31 22 12.

DAME cherche emploi dans buanderie, ou
travail de cuisine. Tél. 25 79 05 ou 42 14 54.

CORCELLES, studio meublé 305 fr. charges
comprises. Tél. 31 38 96.

GRAND STUDIO avec cuisinette moderne,
salle de douche, parking, à 3 km de Cor-
celles-Neuchâtel, 250 fr. par mois + char-
ges. Tél. (038) 31 51 96.

JOLIE CHAMBRE, indépendante, douche et
toilettes aux Fahys, 170 fr. tout compris. Té-
léphone 24 37 58.

IMMEDIATEMENT, STUDIO non meublé, à
Neuchâtel, avec cuisine, W.-C, douche.
O. Dosummu, Château 1, 2me étage.

APPARTEMENT 2 'A pièces à Cortaillod. Té-
léphone 42 30 27, dès 19 heures.

URGENT : A Hauterive, beau studio non
meublé dans immeuble moderne, quartier
tranquille avec vue sur le lac, grande cui-
sine agencée. Téléphoner le soir , dès 18 h,
au 33 25 05.

NEUCHATEL, rue Fontaine-André, apparte-
ment 3 chambres , cuisine, bain, libre pour
le 24 septembre. Tél. (038) 24 55 62, le ma-
tin.

A EVOLENE (VS) 1 chalet indépendant, 8
lits, 2 salles de bains, tout confort , libre dès
le 6 août. Prix pour août : 1200 fr. Télé-
phone (027) 4 62 56.

CHAMBRE MEUBLEE à jeune fille, immédia-
tement, près gare. Tél. SS'SO^S: • Biineti

A CHABREY, appartement 2 pièces confort,
garage, en bordure du lac Neuchâtel, can-
ton de Vaud. Tél. (037) 7711 74, heure repas.

RANCATE (Tl). Pour vos vacances, à 5 min
à pied de la gare de Mendrisio, apparte-
ment dans villa, tout confort , avec grand
jardin, libre du 24 août jusqu'en octobre ;
place pour 4 personnes. Par jour : 45 fr. Té-
léphone (091) 68 70 23 ou (038) 31 35 40.

AUX DEURRES, pour le 31 août, magnifique
appartement de 2 pièces et hall, tout con-
fort + garage. Pour tout renseignement :
Téléphone (038) 3312 21, interne 226.

CHAMBRE MEUBLEE, Indépendante. Télé-
phone (038) 25 51 34. 
CHAMBRE INDEPENDANTE, meublée, con-
fort, libre immédiatement. Tél. 24 12 62,
heures des repas. 
CHAMBRE MEUBLEE, vue, bains, cuisine, à
demoiselle. Tél. 24 34 40.

DIVERSES PORTES NEUVES et occasions,
barrières métalliques, chauffe-eau â bois.
Téléphone 42 18 04.

ROBES DOS NU, jupe longue, pantalons lin,
etc., neufs, tailles 40 et 42 ; très bas prix.
Téléphone 25 36 40.

VELOMOTEUR Condor-Puch, parfait état,
révisé, 350 fr. ; pour cause de double em-
ploi. Tél. (038) 41 22 51.

VOILIER à cabine, 3 couchettes, Super Si-
moun, équipé complet régate, croisière. Té-
léphone 24 54 63.

CARAVANE, marque Sprite, modèle mous-
quetaire, 4 places ; faute d'emploi. Télé-
phoner entre 19 et 20 heures au (038)
31 21 06. 
BARQUE PLASTIQUE longueur 5 m 98, lar-
geur 1 m 80, hauteur 0 m 99, neuve encore
au chantier naval, prix : 3800 fr. cédée à :
3300 fr ; pour cause de départ. Téléphone
(039) 32 18 90. 

APPAREIL PHOTO Cosina réflex avec flash
électronique complet , avec enveloppe de
protection état neuf , 380 fr. ; pour cause de
non-emploi. Tél. 25 27 22, entre 8 et 12
heures.

PEINTRE EN BATIMENT, éventuellement re-
traité, pour quelques jours. Tél. 42 18 04.

QUEL(LE), ETUDIANT (E) ferait répéter à
élève 1re année scientifique collège son
programme de mathématiques et d'allemand.
Adresser offres écrites à DZ 1944 au bureau
du journal.

PERDU UN TOUR DE COU en or, â deux
rangs. Récompense. Tél. 25 62 14.

PERDU CHAT NOIR, depuis le 12 juillet, ré-
gion Cortaillod. Tél. 42 28 61, heures des re-
pas.

PENSION POUR CHATS, très bons soins
Téléphone 46 10 53. 
MONSIEUR AVS, allure jeune, aimant la na-
ture , désire faire la connaissance de dame,
même condition. Ecrire à FB 1946 au bu-
reau du journal. 
SI VOUS ETES SEUL, loyal de belle présen-
tation et bonne éducation, répondez-moi
s.v.p. Suis veuve, sans enfant , 55 ans. Ré-
ponse à toutes les lettres détaillées ; joindre
photo. Discrétion. Ecrire à AW 1941 au bu-
reau du journal. 

MARIAGE. Monsieur, 31 ans, physique agréa-
ble, bonne situation, rencontrerait demoiselle
sincère. Ecrire à FY 1934 au bureau du
Journal.

LE LOCLE

Hier vers 15 h 30, au volant d'une
voiture, M. J.G., de la Chaux-de-Fonds,
circulait sur la route cantonale des Bre-
nets au Locle. A la hauteur de l'immeu-
ble Col-des-Roches 45, son véhicule a
heurté le jeune Olivier Monnier, âgé de
6 ans, domicilié au Col-des-Roches, qui
s'était élancé en courant sur la chaussée,
sortant d'une maison. Blessé, l'enfant a
été transporté à l'hôpital.

Etat civil
(29 juillet)

Naissances : Mazzoleni Mascia Ange-
la, fille de Teodosio, maçon, et d'Eisa
Maria , née Tommasini ; Cupillard Anne-
Sylvie, fille de Louis Georges Ernest,
menuisier, et de Germaine Marie Claire,
née Bolli ; Ferracci Stefano, fils de Luigi,
mécanicien, et de Teresa Maria, née
Chiantaretto.

Enfant renverse
au Col-des-Roches(c) Dernièrement, le conseil communal

du Locle a nommé MM. Alain Robert ,
du Locle, en qualité de mécanicien à
l'atelier des services industriels , Frédéric
Sommer, des Breuleux , et Jean-Louis
Erard tous deux agents de police.

Nominations

LA CHAUX- DE-FONDS

Décès. — Surdez Gérard Robert, né
le 14 décembre 1890, veuf de Thérésa ,
née Schweighofer ; Muller , née Hofmann ,
Fanny, née le 26 mai 1886, veuve d'Al-
bert ; Kaufmann Georges Léon, né le
12 mai 1907.

Etat civil
(30 juillet)

Promesses de mariage : Leibundgut,
Paul-André, horloger et Gander Juliette
Sylvie ; Beaud Pierre-Alain , galvanoplas-
te, et Divoux Marie-Andrée ; Perret Wil-
ly André, chauffeur , et Wedcr Mariette
Alice ; Regamey Patrice Christian Au-
guste, employé de la CGN, et Corbaz
Dominique ' Marcelle.

Décès : Jost André Christian , commer-
çant, né le 5 février 1928, époux de
Lucienne Jeanne, née Renevey ; Falus
Ferenc, médecin , époux de Francine Pa-
mela, née Schmid , né le 19 juin 1929 ;
Falus, née Schmid , Francine Pamela,
épouse de Ferenc, née le 29 novembre
1932 ; Falus Pierre Antoine, né le 17
décembre 1963 ; Falus Anne Catherine,
née le 11 mai 1968.

Etat civil
(25 et 26 juillet)

Décès du fondateur
de Seiko

M. Shoji Hattori , président du groupe
du même nom, propriétaire de la mar-
que horlogère Seiko, l'une des plus
importantes du monde, est décédé le 29
juillet à Tokio. Dans un communiqué
publié mercredi, la Fédération horlo-
gère suisse rend hommage à la mémoire
de ce grand pionnier de l'industrie hor-
logère nipponne qui a toutjours entre-
tenu d'excellents rapports avec la Suisse.

(Réd. — Seiko, qui possède dix
filiales dans le monde dont cinq aux
Etats-Unis , a produit en 1973 quelque
seize millions de pièces soit 12 % de la
production mondiale de montres-brace-
lets et 70 % de la production japonaise.
Un peu plus de la moitié de cette
production est exportée.

Dès 18 h, le 1er août,

l'hôtel du Crêt-de-l'Anneau
vous propose son

TRADITIONNEL
BUFFET FROID

Réservations : tél. 6311 78.

Réception des ordre» : Jusqu'à 22 hewM |

t
Madame Louis Sautaux-Brulhart, à

Couvet ;
Monsieur et Madame Walter Gutmann-

Sautaux et leurs enfants, à Mexico ;
Monsieur et Madame Marcel Sautaux-

Balmer et leurs filles, à Fleurier ;
Monsieur et Madame Georges Sautaux-

Jacquet et leurs enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Francis Sautaux-

Schindelholz et leurs enfants, au Locle ;
Monsieur et Madame Arthur Gysler-

Sautaux et leur fille, à Renens ;
Monsieur et Madame Guy Sautaux-Ca-

vociello et leurs filles, à Renens ;
Monsieur et Madame Gérald Sautaux-

Tschappât et leurs fils,' à New-York ;
Monsieur et Madame Robert Longe-

rey-Sautaux et leurs enfants, à Onex ;
les familles Sautaux, Chenaux , Nicolet,

Mettraux, Aeby, Menetrey et Brulhart,
ainsi que les familles parentes et al-

liées, ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Louis SAUTAUX
leur très cher époux, papa, beau-père,
grand-papa, frère , beau-frère, oncle, par-
rain, cousin, parent et ami, enlevé à leur
tendre affection , à l'âge de 66 ans, après
quelques mois de maladie, muni des
sacrements de l'Eglise.

Couvet, le 30 juillet 1974.
(Bellevue).

R. I. P.
Les funérailles auront lieu à Couvet le

vendredi 2 août.
Messe de requiem en la chapelle de

Couvet, à 13 heures.
Départ de l'hôpital de Couvet, où le

corps repose, à 14 heures.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

La famille de

Madame
Lavinia Bâchler-Léoni

tient à dire de tout cœur à toutes les
personnes qui l'ont entourée, combien
leur témoignage d'affection et de sym-
pathie lui a été bienfaisant en ces jours
d'épreuve. Elle leur exprime sa vive re-
connaissance. Un grand merci spécial au
docteur Pierre Gentil, pour son dé-
vouement ainsi qu'à l'hôpital de Couvet.
Chêne-Bougeries et Couvet, juillet 1974.

Les Contemporains de 1908 do Val-
de-Travers sont avisés du décès de

Monsieur
Adolphe VAUCHER

membre de l'amicale.
Pour les obsèques, prière de se référer

à l'avis de la famille.



REMISE DE COMMERCE

Mme RUTH GOLAZ
remercie vivement sa clientèle de la confiance
qu'elle lui a témoignée et l'avise qu'elle a remis
son commerce à Mme JO ISAAZ.

Mme JO ISAAZ
a le plaisir d'annoncer qu'elle a repris la succession
de Mme Ruth Golaz et qu'elle s'efforcera de donner
entière satisfaction à la clientèle. Par avance, elle la
remercie de sa confiance.

° '• "AjfBf"*" Poissons frais
O ^| 'StL-rf* du lac de Neuchâtel

j &ExS*^*~' recommandés cette semaine

°/1W  ̂
% 'tf Truites du Sac

°f.' o Palées et filets de palée

ÀÊt\ Lehnherr frères
Le magasin spécialisé - GROS ET DÉTAIL

NEUCHATEL - Rue Fleury 7 Tél. (038) 25 30 92
Fermeture hebdomadaire : le lundi

Agression d'un bureau de poste
genevois par deux jeunes voyous

Courageuse résistance d'une employée
De notre correspondant :
Au début de l'après-midi de mercre-

di, le bureau de poste de Granges-Canal
près de la gare des Eaux-Vives, à Ge-
nève, a été l'objectif de bandits dont la
police pense qu'il s'agit de pâles ama-
teurs.

Leur comportement a valu néanmoins
des blessures superficielles et quelques se-
condes d'angoisse à la jeune postière,
une Grisonne de 19 ans, qui s'est coura-
geusement opposée à leur tentative.

DÉROULEMENT
DE L'OPÉRATION

Vers 14 h, le personnel postal pro-
cède au déchargement de sacs postaux,
devant le bureau de poste, 65, route
de Chêne. Soudain, deux hommes sur-
gissent d'on ne sait où. Personne ne les
avait remarqués. Ils se précipitent sur
un sac, le plus volumineux, en pensant
sans doute (un peu naïvement) qu'il
contenait de l'argent liquide. La jeune
employée s'interpose, s'accroche à l'ex-
trémité du sac, tandis qu'un des mal-
faiteurs tire l'autre bout. La jeune fille
est ainsi traînée, à la suite du sac, jus-
qu'au véhicule des bandits, dans les-
quels ceux-ci s'engouffrent.

La voiture démarre, malgré la résis-
tance de la postière qui est entraînée
sur plusieurs mètres. Elle ne lâche pas
prise, malgré la douleur. Ses cris et
ceux des témoins de la scène affolent
en revanche davantage les bandits. Ceux-
ci abandonnent leur butin et s'enfuient
à bord de leur auto.

La jeune postière dont le nom n'a pas
été communiqué, se relève avec plus de
peur que de mal. Elle est égratignée,
contusionnée, courbaturée, mais n'a rien
de cassé. Elle est réconfortée et la po-
lice alertée.

Tons les contrôles habituels sont mis
en place prestement. Des barrages sont
établis aux frontières. Des voitures de
police patrouillent partout, jusque dans
les garages souterrains des grands en-

sembles résidentiels de la région. Mais
en vain.»

UN SAC DE COURRIER !.„
Les enquêteurs inclinent à penser que

cette agression a été commise par des
amateurs pas très doués, car ils se sont
attaqués à un sac postal, dont il est
facile de deviner qu'il ne recèle pas
de billets de banque.

Six témoins ont fourni des renseigne-
ments sur le déroulement de l'attaque.
Grâce à eux, on possède un signale-
ment (hélas ! peu précis) des malfai-

teurs. Il s'agit d'une part d'un homme
d'environ 50 ans, de type méridionnal ,
portant chapeau et mesurant 165 cm.
Et d'autre part d'un garçon d'environ
25 ans, 175 cm, avec une chevelure
lissée, foncée.

Les bandits n'ont pas prononcé une
parole pendant leur entreprise. Ils ont
pris le large à bord d'une voiture volée
à un habitant de l.utrv actuellement en
vacances. Il s'agit d'une Simca 1300,
verte, plaques VD 20 242. En fin
d'après-midi, les recherches étaient en-
core restées vaines, tant en ce qui con-
cerne l'auto que ses occupants. Les in-
vestigations étaient cependant poursui-
vies.

R.T.

Entreprises électriques fribourgeoises :
approvisionnement toujours plus difficile

De notre correspondant :
«Le retard pris sur le plan suisse dans

la construction des nouvelles centrales
nucléaires du fait de l'opposition mani-
festée, ainsi que la crise du pétrole qui a
éclaté l'année écoulée ont donné une
acuité particulière au problème de
l'énergie en 1973. L'aspect économique
primordial n'est plus celui des coûts,
mais bien celui de la sécurité de l'ap-
provisionnement . Il est probable que
l'on connaisse une pénurie d'énergie élec-
trique durant ces prochains hivers,
malgré les efforts constants des entre-
prises d'électricité, conscientes de leurs
devoirs de service public . »

Ce constat pessimiste est extrait du
dernier rapport (le 58me) du conseil
d'administration des entreprises électri-
ques fribourgeoises (E.E.F.) sur l'exer-
cice 1973, qui sera soumis au Grand
conseil dans sa prochaine session.

SITUATION SAINE
La situation financière des E.E.F. est

pourtant très saine. Au compte d'exploi-
tation, les recettes ont atteint 95,6 mil-
lions de francs. Les dépenses ayant
atteint 73,3 millions, l'excédent de recet-
tes se monte donc à 22,2 millions, soit
une augmentation de près d'un million
par rapport à l'année 1972. Au bilan, le
montant total est de l'ordre de 305,9
millions de francs, ce qui représente une
augmentation de sept millions par
rapport à l'année précédente.

Le solde disponible pour 1973 est de
l'ordre de 3,8 millions. Le conseil d'ad-
ministration propose de verser à la
caisse de l'Etat 3.5 millions (en sus des
2,2 millions versés à titre d'intérêt du
capital de dotation et des 100.000 fr.
représentant l'annuité pour les bâtiments
universitaires. En outre , un montant de
400.000 fr. est versé à la réserve ordi-
naire.

Le nombre d'abonnements courants,
qui était de 72.516 à fin 1972, est passé à
75.380 à fin 1973, ce qui représente 2864
abonnements supplémentaires. Cette aug-

^mentation , légèrement supérieure à la
moyenne, est de 3,9 % (contre 3,1 %
l'année précédente). Quant aux abonne-
ments de la catégori e « industrie et éta-
blissements », leur nombre est passé de
448 en 1972 à 484 en 1973. L'énergie
distribuée à cette catégorie d'abonnés
passe de 210.070.000 kWh (1972) à
233.154.000 kWh (1973), ce qui représen-

te une augmentation de près de 11 %
pour une année.

Après une année d'application et au
vu dés expériences, le nouveau tari f
combiné artisanal a été légèrement mo-
difié. Cette révision ne visait aucune
augmentation globale des recettes des
E.E.F., mais consistait en une adaptation
de la structure tarifa ire. Celle-ci tient
compte maintenant du coefficient de
simultanéité entre les consommations des
abonnés ayant de faibles heures d'utili-
sation. Cette modification étend le
champ d'application du nouveau tarif .

Par suite du plein effet de la hausse
des tarifs appliqués dès le deuxième se-
mestre 1973 et du fort accroissement de
la consommation, les recettes de vente
d'énergie ont progressé de plus de 9
millions. Les dépenses, pour leur part,
ont augmenté de 3,6 millions (achats
d'énergie), 1,8 million (distribution) et
2,5 millions (administration générale).

Bons d essence en Italie :
en principe dès aujourd'hui

CONFEDERATION

ROME (ATS-AFP). — Les touristes
se rendant en Italie pourront à nou-
veau bénéficier de bons d'essence à
prix réduit à partir d'aujourd'hui. Ces
bons, dont la vente avait été interrom-
pue au mois de mai 1973, feront écono-
miser à leurs détenteurs 80 lires sur
le litre de « super ». Ils pourront être
retirés uniquement à l'étranger dans les
banques.

Le prix du litre d'essence « touristi-
que » sera de 220 lires pour le « super »
et de 210 lires pour l'ordinaire. Le
prix de vente actuel pour les Italiens
est de 300 lires pour le « super ».

Les automobilistes étrangers auront
droit à une provision forfaitaire de 400

litres d'essence, tandis que pour les mo-
tocyclettes d'une cylindrée supérieure à
125 centimètres cubes, cette provision
sera de 200 litres.

Comme les coupons ne seront pas
mis en vente — du moins pour l'ins-
tant — en Italie même, mais seulement
à l'étranger, les automobilistes suisses
pourront les obtenir par les canaux ha-
bituels , à savoir les secrétariats des
clubs automobiles et les guichets de
banques, au prix de 1 fr. 05.

Pour l'instant, aucune instruction pré-
cise n'étant parvenue de Rome, II ne
faut, dès lors, pas s'attendre à une ven-
te de coupons dans notre pays avant
quelques jours.

EQŒ  ̂ 6000 divorces en Suisse
Les futurs conjoints qui acceptent de

s'y soumettre sont prévenus — et du
même coup armés — contre des périls
dont ils sont loin de se douter.

Pourquoi divorce-t-on en Suisse ?
Pour beaucoup de raisons ... souvent
plus mauvaises les unes que les autres,
estiment les animateurs de « Pro-
Familia », qui ont naturellement étudié
la question à fond.

Le motif le plus souvent invoqué est
celui-ci : on se mari e trop à la légère !

On a tendance à considérer les épou-
sailles comme une simple expérience de
la ' vie en commun (voirè comme la
régularisation d'une sfiuation) alors qu'il
devrait s'agir en 1 fait d'un BAIL 'A VIE,
d'un contrat auquel le moindre ' « coup
de canif » peut être fatal , d'un engage-
ment réciproque dont la rupture brutale
laisse toujours des traces et fait toujours
des victimes.

L'amour, ce n'est pas du cinéma et
dans la quotidienne existence, la réalité
a tôt fait d'effacer la légende, surtout la
réalité conjugale !

La ligue « Pro-Familia » donne à cet
égard les conseils suivants, dont nul ne
pourra nier la pertinence :

— Une femme déprimée , insatisfaite ,
angoissée, ressentira à coup sûr un apai-
sement si elle peut parler à cœur ouvert
avec un médecin compétent en la ma-
tière ou un psychologue qui la laissera
« vider son sac ». puis l'aidera à ana-
lyser la situation d'une manière
objective , lui donnera de bons et désin-
téressés conseils.

— La jeune fille qui n'a pas eu de
frère et qui a nourri sa jeunesse à l'eau
de rose des romans « pas chers », ne sait
rien de la psychologie masculine.
Mariée, elle se trouvera désemparée
devant la personnalité de son mari. Une
sorte de pudeur l'empêchera alors de se
confier à une autorité religieuse, mais
elle se touvera plus à l'aise en face d'un
confesseur revêtu de la blouse blanche
du docteur.

Et si celui-ci parvient à obtenir du
mari qu'il vienne à son tour à la con-
sultation , un grand pas aura été franchi
sur le chemin du retour à une bonne
compréhension mutuelle.

Les choses, comme les gens, seront
remis sur la bonne voie. Un ménage
ébranlé pourra retrouver son équilibre,
du moins partiellement, et le pire sera
ainsi évité.

Ce pire qui est naturellement la sé-
paration !

SEUL REMÈDE :
L'INFORMA TION DU PUBLIC

L'éducation du public semble être le
seul moyen de prévention contre le
danger du « mal-mariage ».

L'information doit commencer très
tôt, c'est-à-dire sur les bancs de l'école,
et se poursuivre efficacement , en pro-
fondeur, pendant la période critique de
l'adolescence au moment où garçons et
filles sont sollicités par une publicité
tapageuse faite autour des divorces à
grand spectacle, autour des amours
tourmentées des vedettes des deux sexes,
dont une certaine presse (comme on dit)
fait les délices de ses lecteurs ... peu
exigeants.

Détromper les illusionnés, les con-
vaincre que le mariage « dans la vie » ne
se déroule pas comme dans les romans
feuilletons des magazines, informer à
tout prix et le plus largement possible,
voilà la noble mission que s'est assignée
« Pro Familia », depuis une vingtaine
d'années déjà !

N'importe qui peut consulter gratui-
tement son service médico-social du ma-
riage, qui existe dans toutes les princi-
pales villes du pays.

Des hommes et des femmes de bonne
volonté mènent une lutte immense, in-
lassablement , avec des moyens souvent
dérisoires, et parviennent néanmoins à
réaliser une œuvre admirable, indispen-
sable, en inscrivant en exergue de leur
programme ce vieux proverbe oriental
« Mieux vaut allumer une minuscule
bougie que maudire l'obscurité » !

Le miracle se produit de temps en
temps, il arrive que cette unique et
humble chandelle devienne un véritable
phare de salut pour les foyers en péri l
sur les hautes et folles vagues des diffi-
cultés quotidiennes.

Grâce à la Ligue « Pro-Familia » et à
d'autres organisations similaires on est
en droit d'espérer que la Suisse reculera
de quelques rangs dans l'échelle de la
statistique mondiale du divorce.

René TERRIER

Pluies torrentielles
sur Lonqeau

.—_ 

(c) Si Bienne a échappe hier en fin d a-
près-midi de justesse à l'orage qui me-
naçait depuis 16 h, le village de Lon-
geau sur la N5 ne fut pas épargné. Une
file impressionnante de voitures fut im-
mobilisée par 30 centimètres d'eau re-
couvrant la route. Certains automobilis-
tes se rangèrent sagement sur le côté,
tandis que d'autres eurent quelques pro-
blèmes de moteur noyé par les fortes
chutes de pluie. Plusieurs cayes et champs
furent inondés.

Bientôt la Fête des saisons de Tavannes
(sp) La Fête des saisons 1974 se pré-
sente sous des auspices fort réjouis-
sants. Une semaine après le Marché-
Concours de Saignej égier, soit les 16,
17 et 18 août, Tavannes vivra sa fête
traditionnelle, avec un programme ri-
che et animé.

Ce sera tout d'abord vendredi soir
un festival-concours « pop » avec une
sélection d'orchestres particulièrement
importante ; samedi après-midi , les jeux
interscolaires seront animés par Guido
Olivier! et Pancaldi , les deux arbitres
de « Jeux sans frontières ». Le soir, un

match de catch sera sans conteste at-
tendu avec impatience. Quelques élé-
ments « vedettes » de belle qualité pré-
senteront de très beaux combats. Ci-
tons, le Français Latif Salah contre le
champion japonais Kamikase, un match
féminin mettant face à face Betty Ro-
gers et Corman, catcheuses aux biceps
puissants. D'autres noms encore qui se
sont taillés une belle place parmi les
« méchants ».

Dimanche, comme chaque année, le
grand cortège de la jeunesse déroulera
ses fastes.

VALAISV Jr\. mm f *k  I vP

Course de poussins
On mesurait mardi en Valais 34

degrés à l'ombre. Il faisait donc une
température tout à fait  propice à l'or-
ganisations de courses insolites. Peter
Gaule à Crans-Montana a mis au point
avec son frère et la complicité de Lelio
Rigassi... une course internationale de
poussins.

Le principe en est simple. On amène
sur place une poule naine accompagnée
de ses cinq poussins âgés de trois se-
maines. La mère-poule est enfermée
dans une caisse au bout de la piste à
une quinzaine de mètres, tandis que les
poussins sont lâchés d'un carton à
l'autre extrémitée. Non sans se faire
prier les poussins se mirent à « galoper »
jusqu 'à leur mère en couvrant parfois un
mètre toutes les cinq minutes !

Le public cosmopolite, se mit à parier
sur son coureur préféré donnant à
l 'épreuve un caractère plus attractif. Sur
le coup de midi, après une heure
d'épreuve , le premier poussin passa la
ligne d'arrivée et rejoignit sa mère I

Un Vaudois se noie
dans le lac

des Quatre-Cantons

SUISSE ALÉMANIQUE

STANS (ATS). — Max Huber, 26
ans, de Lucens (VD), s'est noyé lundi
dans le lac des Quatre-Cantons. Le mal-
heureux, qui avait pris place sur une
embarcation de pêche, s'était aventuré
sur le lac. A un moment donné, M.
Hubcr a trébuché et est tombé à l'eau.

Dépêchés sur les lieux, les hommes-
grenouilles de la police cantonale nid-
waldienne, aidés de quelques volontaires ,
ont prospecté le fond du lac. Le corps
du malheureux n'a pu être repêché que
mardi soir.

Une convention pour la forme
BUDGETS 1975

Du service d'information des grou-
pements patronaux vaudois :

Les chefs des finances fédérales
et cantonales ont mis au point le
projet d'une convention sur les bud-
gets 1975. Ce texte, soumis au Con-
seil fédéral et aux gouvernements
cantonaux, contient pour l'essentiel
les dispositions suivantes :
— les dépenses budgetées pour 1975

peuvent dépasser celles portées
aux budgets de 1974 (sans les
crédits complémentaires) de 12 %
au plus

— les déficits ne doivent pas être su-
périeurs à ceux des comptes de
1973 ou des budgets de 1974

— l'effectif du personnel ne doit
augmenter que de 0,5 % par rap-
port à 1974, sous réserve de la
mise en service de nouveaux hô-
pitaux ou d'écoles.

Peut-on considérer que les pou-
voirs publics font ainsi l'effort d'a-
ménager leurs finances selon les né-
cessités de la conjoncture économi-
que ? Il s'en faut de beaucoup.

Limiter l'accroissement des dépen-
ses à 12 %, c'est refuser de se ser-
rer la ceinture d'un seul cran.

Admettre des déficits de la même
ampleur que ceux des comptes 1973
ou des budgets 1974 — c'est-à-dire
un milliard environ pour l'ensemble
des cantons et 800 millions pour la
Confédération — revient à ignorer
les leçons de ces derniers mois. La
fragilité d'une politique fondée sur
l'emprunt est clairement apparue,
mais on ne change pas de politique.

Seule la limitation de l'effectif du
personnel entraîne des restrictions
par rapport au passé. L'Etat de
Vaud , par exemple, a augmenté le
nombre de ses agents de 504 (soit
4,05 96) entre octobre 1972 et octo-
bre 1973. Mais signera-t-il la con-
vention , alors qu 'il n 'a pas voulu
s'engager l'an dernier ?

Si l'on en croit certains sondages
d'opinion , l'inflation est le premier
souci de la population suisse, qui
ne se modère pus pour mitant. Les
responsables des finances publiques
sont ù l'image des électeurs.

Terrible choc à Muriaux :
trois morts et un blessé

JURA

De notre correspondant 1
Un terrible choc entre deux voi-

tures s'est produit dans la nuit de
mardi à mercredi près du pont de
Muriaux, entre Saignelégier et les
Emibois. Bilan t trois jeunes gens
tués, quatre jeunes enfants privés de
leur père.

Mardi soir donc, vers minuit
moins le quart, une voiture qui cir-
culait en direction du chef-lieu
franc-montagnard s'est trouvée subi-
tement, à Muriaux, en face d'une
autre voiture qui circulait sur la gau-
che de la chaussée on ne sait encore
pour quelle raison, mais probable-
ment à la suite d'un dépassement.

3=Le choegfut : inévitable.;JJ. fut terrijj
ble puisque la voiture qui se trouvait
correctement sur sa droite fut re-
poussée de 25 mètres. Les deux oc-

cupants de ce véhicule furent tués
sur le coup. Il s'agit de deux frères,
Henri Villa, boucher à Saignelégier,
23 ans, père d'un enfant et Marcel
Villa, cantonnier à Tramelan, 38 ans,
père de trois enfants.

Dans l'autre voiture, le passager
fut également tué sur le coup : Jean-
Daniel Paratte, de Saignelégier, céli-
bataire, âgé de 19 ans, ouvrier agri-
cole à Corban. Quant au conduc-
teur du véhicule qui provoqua l'acci-
dent, il a subi différentes fractures
et blessures, mais sa vie n'est pas en
danger. U a reçu des soins à l'hôpi-
tal de Saignelégier, puis a été trans-
féré à l'hôpital de La Chaux-de-
Fonds. Il s'agit de M. Jean-Michel
Bol/Ii , de Muriaux, employ é d'ad-

' ministration,"' âgé de 21 "ans. " M.
Bolzli n'avait son permis de conduire
que depuis dix jours.
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Incendie dans une
usine de Vernier

De notre correspondant :
Un incendie a éclaté dans une cabine

électrique desservant les ateliers des usi-
nes Givaudan , à Vernier, où l'on fabri-
que des parfums. L'alerte a pu être don-
née assez tôt par un ouvrier qui avait
aperçu de la fumée s'échappant d'une
cheminée de ventilation sur le toit.

Cela permit aux pompiers d'interve-
nir à temps pour maîtriser rapidement
le sinistre et limiter les dégâts. Ceux-ci
sont edependant importants puisqu'ils
atteignent environ 100.000 francs.

Ce sinistre, qui n'a pas fait de blessé,
semble avoir une origine accidentelle.
On parle d'une surchauffe dans les ta-
bleaux de la distribution électrique.

Une enquête a néanmoins été ouverte.

(c) La brigade des stupéfiants à appré-
hendé un ressortissant espagnol d'une
trentaine d'années qui vivait à l'état de
vagabondage qui était démuni de tout
pécule.

En revanche, les inspecteurs trouvè-
rent sur lui une vingtaine de doses
d'héroïne ... L'homme a assuré que
cette drogue servait à sa consommation
personnelle et qu 'il s'adonnait également
au haschisch et à la morphine depuis
plusieurs années.

La police vérifie pourtant si elle n'a
pas affaire à un revendeur de bas étage,
dont les « confidences » pourraient lui
permettre de remonter la filière.

Toxicomane arrêté

(c) Les journalistes américains ont bien
fait leur travail. En effet, une douzaine
de journalistes des USA, chroniqueurs
touristiques avaient été invités ce prin-
temps pour une tournée en Suisse. Sur
l'initiative du nouveau directeur de
l'office de tourisme biennois, M. Heggli,
ils avaient été particulièrement bien reçu
dans la ville de l'avenir. Les résultats de
cet accueil ne se sont guère fait atten-
dre. Non seulement d'importants articles,
de toute une page parfois, sont parus
dans les journaux américains, mais un
journaliste de Boston a mis sur pied un
voyage organisé en Suisse pour une
vingtaine de personnes. Bien entendu
elles ne manqueront pas de rester
quelques jours dans la Ville de l'avenir.
Heureux de ce succès, M. Heggli a
invité pour cet automne un groupe
d'Américains employés à « Swissair ».

Une invitation qui
a porté ses fruits

(c) Le jeune député Jean-Paul Gehler
devait prononcer le discours officiel du
1er Août à Tavannes et à Reconvilier.
Celui-ci ayant été blessé lors d'un acci-
dent dans le Val-de-Ruz, il ne pourra
officier. A Tavannes, on n'a pas encore
trouvé de remplaçant tandis qu'à Re-
convilier, c'est le maire de la localité,
M. Henri-Louis Favre, qui a accepté au
dernier moment de prononcer le
discours de circonstance.

SORNETAN
Rat d'église

(c) Après Courchapoix , Rossemaison,
Berlincourt , l'église de Sornetan a eu la
visite d'un « rat d'église » qui a de nou-
veau fracturé un tronc et emporté une
somme d'argent indéterminée. Un vol
similaire est signalé aux Genevez où des
dégâts d'une centaine de francs ont été
commis et une somme de 40 fr. a été
dérobée.

Fête nationale :
proqramme modifié

DOCTEUR

Charles-Ed.

PFISTER
absent
jusqu'au

3 septembre

DOCTEUR

P. Girardet
de retour.
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Annonces

en couleurs
Le délai habituel
de remise des
ordres de publi-
cité n'est pas va-

lable pour les
annonces

comportant de la
couleur.

Différents impéra-
tifs d'ordre tech-
nique devant être
pris en considé-
ration dans des
cas de ce genre,
les ordres et le

matériel
d'Impression cor-

respondant
doivent nous être
remis 6 lours ou-
vrables avant la

v parution. /

VAUD

Une ferme incendiée à Apples :
dégâts d'un million de francs

De notre correspondant :
Hier vers 3 h 30, un incendie s'est

déclaré dans la ferme de M. Bernard
Fazan à Apples. Le feu s'est étendu
à quatre bâtiments appartenant à trois
autres propriétaires. Quatre fermes ainsi
que le fourrage et le matériel d'exploi-
tation qu'elles contenaient, plus une
automobile et un fourgon ont été la
proie des flammes. Le sinistre a été

combattu par une soixantaine de pom-
piers de la région et ceux de Morges.
L'un d'eux a été légèrement blessé à un
bras par la chute d'une poutre.

Les dégâts, non encore évalués, dé-
passent certainement le million de francs,
Les causes de l'incendie ne sont pas con-
nues. Une enquête est en cours pour les
déterminer.

(c) Le Conseil communal de Fribourg a
approuvé le projet d'acquisition d'appa-
reils distributeurs de billets par la So-
ciété des transports en commun. Ces
distributeurs automatiques seront instal-
lés dès la fin de 1974 et dans le cou-
rant de 1975, aux cinquante arrêts les
plus fréquentés du réseau (qui en comp-
te cent). Compte tenu du choix des em-
placements, ces distributeurs devraient
assurer 75 à 80 % de la vente des bil-
lets.

Les véhicules des transports en com-
mun de Fribourg sont desservis par un
seul agent. Les contrôles effectués il y
a peu de temps encore révélaient assez
peu de fraudes. Mais, la situation, com-
me dans d'autres villes, s'est dégradée
au cours des derniers mois. Les contrô-
les seront intensifiés afin de dépister les
voyageurs qui fraudent régulièrement.
Ceux-ci seront défé rés soit à la préfec-
ture de la Sarine , soit à la Chambre
pénale des mineurs. La caution exigée
en cas d'irrégularité passera de 5 à 10
francs. La direction des transports en
commun regrette d'être contrainte de
prendre, ces mesures. Elle relève que j:e t
tains fraudeurs « se conduisent fort mal
et que notre personnel a même été vic-
time de voies de fait ».

Distributeurs automatiques
pour les transports en
commun de Fribourg

(c) Le Conseil communal de la ville de
Bulle a pris acte de la décision de la
délégation du Conseil d'Etat, faisant
suite à l'intervention de l'exécutif bullois
auprès du département des travaux
publics, à propos du tracé de la
route de détournement de Bulle
« A 75 ». En vertu de cette décision gou-
vernementale, une expertise du tracé de
cette route sera effectuée sous la prési-
dence du professeur Genton, de Lau-
sanne, par les bureaux « Urbaplan »,
à Lausanne, et « Jenny + Voorhees
A.G. », à Zurich.

Détournement de Bulle :
expertise décidée
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Roulez lucide.

BIÈRE EX
bière véritable sans alcool.
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I Ĉ  Mockey sur glace

Les entraîneurs de l'équipe suisse des
novices, Jean Heifer (Bienne) et Ger-
hard Staehli (Shaffhouse) ont sélectionné
les joueurs suivants pour le tournoi in-
ternational cadets (joueurs jusqu 'à 14
ans) qui aura lieu à Landshut (RFA) du
4 au 11 août :
Nyffeler (Dubendorf), Bittel (Viège),
Grob (KIoten), Russi (la Chaux-de-Fonds),
Ritsch (Arosa), Christoffel (Arosa), Fur-
ter (Olten), Probst (Langnau), Mazzoleni
(Coire), Schlagenhauf (KIoten), Dubois
(La-Chaux-de-Fonds), Loher (Dubendorf),
Schmid (Berne), Locher (Martigny), Mill-
ier (Weinfelden), Sutter (Olten).

Tournoi pour novices
Sélection suisse

Match d'entraînement
à Payerne

Boudry se cherche

J0%£ football

PAYERNE - BOUDRY 1-4 (1-2)
MARQUEURS : Ryf 25me, Payot

26me, Garonne 34me et 79me, Piemon-
tesi 81me.

BOUDRY : Guillet (Streit) ; Glauser
(Piemontesi), Baltensberger (Bulliard),
Kohli (Burgi), Collaud (Tacchella) ;
Chervet, Locatelli, Payot ; Garrone,
Fontana, Anker. Entraîneur Tacchella.

ARBITRE : M. Haenny, de Cugy.
NOTES : Terrain en excellent état.

400 spectateurs. A la 51me, Locatelli
centre sur Anker, seul à 5 m, qui tire par
dessus. Même insuccès pour un coup de
tête de Locatelli (79me). A la 82me,
Bulliard sauve sur sa ligne de but.

Même si pendant ce match, Boudry
n'a pas trouvé toute la cohésion néces-
saire, ce fut un excellent entraînement
qui permit de voir à l'œuvre une bonne
partie des garçons susceptibles de jouer
en première équipe. Ce fut surtout une
bonne occasion de s'habituer à jouer sur
un grand terrain.

FS ABREU FAVORI DE
« L'OPEN » DE RFA

J 9°lf

Un nombre record d'engagés — 236
professionnels et 10 amateurs de 25 pays
— a été enregistré par les organisateurs
du 40me championnat « open » d'Allema-
gne qui se déroulera de vendredi à di-
manche à Krefeld sur quatre parcours
(72 trous au total).

Comme 130 professionnels seulement
peuvent être admis, un tournoi de qua-
lification servira de première sélection.
L'Espagnol Francisco Abreu défendra
son titre. Il semble toutefois devoir
éprouver certaines difficultés devant
l'Anglais Peter Oosterhuis, qui s'est mis
en valeur cette saison aux Etats-Unis, et
aussi devant le Sud-Africain Dale Hayes
qui avait terminé l'an dernier en seconde
position à Dusseldorf.

Des prix totalisant 105.000 marks se-
ront répartis entre les mieux classés,
16.000 marks devant aller au vainqueur,
10.000 au second et 8000 au troisième.

International
marocain pour

Chinois
A son retour du Maroc, M. Edmond

Desjacques, nouveau président du CS.
Chênois, a annoncé que plus rien ne
s'opposait à la qualification de Yaghcha
Mustapha (25 ans).

L'accord de la Fédération marocaine,
la lettre de sortie du club (Difaa Has-
sani el Jadidi) sont maintenant en pos-
session du président du CS. Chênois.
Toutefois, le futur stratège de l'équipe
genevoise n'arrivera en Suisse au'à la fin
août. Il doit en effet participer à un
stage de l'équipe nationale du Maroc,
qui débutera le 13 août.

M. Desjacques espère présenter sa
nouvelle recrue au public des Trois
chêne le 31 août , à l'occasion du match
de championnat contre Lausanne-ports.

ATHLÉTISME

Record suisse
Le record suisse du 4 x 800 m établi

il y a juste trois semaines à Bâle par le
CEP Cortaillod n'aura pas tenu
longtemps. A Zurich, sur la piste du
Sihlhoelzli , le TV Unterstrass Zurich a
amélioré de 6"4 le record suisse du 4 x
800 m, le portant à 7'30"8. L'ancien
record était de 7'37"2.

Martin Aschwanden (l'52"8), Juerg
Winiger (l'53"5), Hans Lang (l'53"6) et
Werner Meier (l'50"9) s'étaient mis en
piste dans le seul but d'améliorer ce
record.

Beat Schweiburger (Zurich) et Franco
Faehndrich (Lucerne) ont couru le 300 m
en 33" I , ce qui constitue la meilleure
performance suisse de tous les temps. Il
n'y a pas de record suisse sur cette
distance.

TENNIS DE TABLE

La Suède et l'URSS joueront la finale
des championnats  d'Europe juniors à
Goeppingen en RFA. La Tchécoslova-
quie affrontera le pays organisateur pour
la 3me place de la compétition mas-
culine.

Présence de
grandes vedettes

r P// athlétisme

Rencontre de Zurich

La rencontre internationale de Zurich ,
prévue pour le 16 août, est assurée d'une
brillante participation.

La délégation américaine sera emme-
née par le détenteur du record de saut
en hauteur, Dick Stones. Jim Bolding,
le numéro un de l'année sur les heies
basses, retrouvera comme principal ad-
versaire le Français Jean-Claude Nallet.
Chaires Poster entamera lui un nouveau
duel sur 110 m haies avec le détenteur
du record d'Europe, Guy Drut.

La participation suisse à cette ren-
contre ne sera connue de façon défini-
tive qu'au lendemain des championnats
nationaux. Le budget prévu par le LC.
Zurich se monte à 200.000 francs. Seu-
le la présence de 12.000 spectateurs évi-
terait un déficit.

Gysin deuxième
à Oslo

Rolf Gysin a pris la seconde place du
800 m lors de la deuxième journée de la
rencontre d'Oslo. L'athlète de Liestal,
qui détient le record suisse de la dis-
tance en l'46"6, a obtenu le temps de
l'47"5, soit la meilleure performance
suisse de l'année. Pour participer aux
championnats d'Europe à Rome Gysin
devra atteindre le temps de l'46"8.
L'épreuve a été remportée par le Danois
Sven-Erik Nielsen en l'47"l, record du
Danemark.

Objectif équipe suisse!
r̂ Ill̂ ôrien Sri 

Dans 
le Rietenberg

La première des trois courses servant
de base en vue de la sélection suisse
pour les championnat s du monde de
course d'orientation , qui auront lieu en
septembre au Danemark, s'est dérou-
lée dans le Rietenberg (Argovie). Après
cette première épreuve, il semble bien
que trois des coureurs qui avaient rem-
porté la médaille d'argent au relais en
1972 (Dieter Hulliger, Dicter Wolf et
Karl John) vont au-devant d'une nou-
velle qualification .

4'58" D'AVANCE SUR 16,2 KM
Comme on s'y attendait , c'est le Ber-

nois Dieter Hulliger qui s'est une nou-
velle fois imposé. Déjà vainqueur des
cinq premières courses nationales de la
saison , « Hulli » a relégué le deuxième
à près de 5', sur une distance de 16,2
km (490 m de montée et 21 postes).
Derrière lui , les écarts ont été très fai-
bles puisque 12 des 16 membres du
cadre national participant à ces sélec-
tions se sont classés dans un intervalle

de moins de 10 minutes. Ainsi , entre
Zuercher, Walther, Steinhauer et peut-
être Marti (le quatrième médaillé de
1972 mais blessé depuis le mois de
mai), les prochaines batailles s'annon-
cent très chaudes.

Les deux prochaines et dernières
courses de sélection auront lieu le 1er
et le 3 août. Les dames participeront
également à 3 manches, les 22, 24 et
31 août.

A.J.
RÉSULTATS DE LA PREMIÈRE
ÉPREUVE DE SÉLECTION

1. Dieter Hulliger (Boll) 1 h 36*16" ;
2. D. Wolf (Opfikon) 1 h 41'14" ; 3.
K. John (Eiken) 1 h 42'46" ; 4. P
Zuercher (Zurich) 1 h 44'19" ; 5. H.
Walther (Mittelhauesern) 1 h 44'53" ;
6. M. Steinhauer (Windisch) 1 h 45'13" ;
7. U. Schaffner (Appenzell) 1 h 45'58" ;
8. H.R. Haefeli (Graenichen) 1 h 46*14"
9. T. Scholl (Zollikerberg) 1 h 49'15" ;
10. H. Oswald (Dietikon) 1 h 49'30".

Bibliographie
SPIRIDON

« Tôt ou tard , le coureur s'interroge :
pourquoi tant d'efforts, d'entraînements,
de sacrifices ? Aux yeux du profane,
tout cela peut paraître ridicule. Mais
le « pratiquant », même s'il n'en a pas
clairement conscience, sait que cela ré-
pond à un besoin profond : plus que le
maintien d'une bonne forme physique,
plus que la détente ou l'exploit , plus
que la renommée ou l'adversaire (à bat-
tre) , plus que le goût de l'effort gra-
tuit ou de la solitude austère, plus que
le contact avec la Nature (toutes cho-
ses qui aident l'homme à se trouver et
à s'exprimer) , Uathlète cherche à se dé-
passer. Il veut-savoir jusqu 'où il peut
aller , il met au défi ses propres forces
et tâte ses limites. Dans cet humble et
quotidien affrontement de soi, il con-
naît sa grandeur et goûte sa noblesse ;
il éprouve en même temps sa fragili-
té et sa faiblesse. Il constate que, pour
libérer ses énergies, les déployer, il
doit se libérer de beaucoup d'entraves,
d'esclavages, de superflus. »

Ce texte de Gilles van den Branden
n'est qu 'un échantillon de ce que les
lecteurs peuvent découvrir dans le No
14 de SPIRIDON qui vient de paraî-
tre (1922 Salvan).

Roumains et Italiens hésitent
p̂  tennis Coupe Davis : finale

Ovici ou Tiriac, Bertolucci ou Baraz-
zutti ? A quarante-huit heures de la fina-
le de la zone européenne, groupe « A »,
de la coupe Davis, Roumains et Italiens
n 'ont pas encore choisi leur second jou-
eur de simple.

Cette finale , qui se déroulera du 2 au
4 août sur les courts de Mestre près de
Venise, marque un peu le retour au pre -
mier plan du tennis italien et la semi-
réconciliation des deux « caractères »
roumains llie Nastase et Ion Tiriac.

Toma Ovici a cependant sauvé son
équipe devant la France en égalisant face
à Barthes à la fin de la première jour-
née après la défaite de Nastase devant
Jauffret. Tiriac, de son côté, a retrouvé
ses vieux automatismes en double avec
son ancien compère : une nouvelle fois,
le gain de la rencontre devrait se jouer
dans le seconde journée. Du côté ita-
lien , on escompte bien une victoire de
Panatta sur le second joueur Roumain ,
qu 'il soit Tiriac ou Ovici, tout comme
l'on pense que le numéro deux s'impo-
sera à son homologue roumain. Nastase,
malgré une très nette baisse de rende-
ment cette année, possède en effet une
marge de sécurité sur les deux Italiens.

Paolo Bertolucci , qui a élimine la Suède
de Borg, est un peu à l'origine de ce
renouveau italien. Mais Barazzutti est
plus à son aise avec les balles légères
qui seront employées à Mestre. Cela
permettrait également d'aligner un dou-
ble Panatta-Bertolucci , plus homogène
et plus frais, qu'une association Panatta-
Barazzutti.

Cette finale, qui sera arbitrée par
l'Anglais Derec Hafdwich, s'annonce très
indécise et le tirage au sort d'aujour-
d'hui sera très important.

H. OABATHULER NE DEVRAIT PAS ETRE INQUIETE
'Êk h'ppisme 1 Menu de choix au XIIIe Concours de Tramelan

Le cadre dans lequel se déroule le
Concours national de Tramelan, le pla-
teau des Reussilles jouxtant les pâtu-
rages des Franches-Montagnes, où cha-
cun peut à loisir admirer les produits
de l'élevage chevalin du Jura, ainsi que
l'ambiance toute populaire qui règne
durant les quatre jours sur l'emplace-
ment des concours, font de ce concours
une manifestation dont l'attrait peut être
considéré comme unique. L'organisation,
à chaque fois parfaite, et le spectacle
présenté par les vedettes de l'hippisme
helvétique de très haute qualité, ont
très rapidement permis de faire de Tra-
melan un des hauts lieux du monde
de l'hippisme suisse.

PARTICIPATION RELEVÉE
Avec une participation très relevée,

le CHNT de cette année va sans au-
run doute au devant d'un nouveau très
gros succès. En effet, sur la liste des
engagés figurent presque tous les noms
des « cracks » de notre pays. Trois ca-
valiers olympiques, à savoir Arthur
Blickenstorfer, Bruno Gandrian et Her-
mann von Sicbenthaler, seront au ren-
dez-vous. Ils font bien entendu figures
de favoris. Cependant, leur tâche ne
sera pas facile et ils devront bagarrer
ferme s'ils veulent barrer la route de la
victoire à des gens aussi cotés actuelle-
ment que le sont M. Fuchs, le cham-
pion suisse en titre, et le champion
d'Europe juniors Juerg Noth.

Mais d'autres cavaliers viendront à

Tramelan avec une réputation qui n'est
plus à faire et nous pensons ici à
Walther Gabathuler de Lausen, lequel
avec son cheval Jack Folly occupe pré-
sentement la tête du championnat suis-
se des cavaliers de concours, à la suite
des épreuves qualificatives qui ont eu
lieu jusqu 'à ce jour. Bien que disposant
d'une substantielle avance sur ses pour-
suivants immédiats, Gabathuler tiendra
certainement à marquer des points, dans
les deux épreuves qualificatives de (S).

PRÉSENCE ROMANDE
Après son excellente tenue au cham-

pionnat du monde à Hickstead, sera-
t-il la figure marquante du XHIe CH-
NT ? Il lui faudra pour ce faire encore
repousser les assauts des Gérard Etter,
Juerg Friedli, René Haèmmerli, Willy
Melligcr, sans oublier les Romands
Claude Manuel de Jouxtens et Peter
Reid , du Jurassien Philippe Guerdat de
Bassecourt, ou encore de Ueli Notz.

Chez les amazones, l'absence de Mme
Monica Weier ne fera que redonner
plus d'âpreté au débat , et il semble à
première vue que le nom des vain-
queurs devrait se trouver parmi ceux
de Sabine Villard de Genève, Ruth
Schirmer de Bienne, Iris Zingg de Ber-
ne, Monique Brand de Saint-Imier et
de Mlle Metzner de Soleure.

CONFORTABLE AVANCE
En ce qui concerne la première pla-

ce, nous pensons que le chef de file

actuel Walther Gabathuler , avec Jack
Folly, ne pourra pas être inquiété, puis-
qu'avec un total de 86 points, il pos-
sède une confortable avance de 38 points
sur son poursuivant immédiat Gerhart
Etter , qui a capitalisé 48 points sur
Fregola. Il est suivi de très près par le
Romand Claude Manuel de Jouxtens
qui , en selle sur Podargos, a réussi à
empocher 46 points avant les épreuves
de Tramelan. Au coude à coude avec
Markus Fuchs, lequel comptabilise le
même nombre de points, le Vaudois
Jera l'impossible pour améliorer sa po-
sition et qui sait venir s'installer au
deuxième rang de ces épreuves quali -
ficatives à l'issue du concours de Tra-
melan ? Nous trouvons ensuite au 5me
rang Arthur Blickenstorfer avec Kilfe-
ra , 40 points , et derrière lui Willy Mel-
ligcr qui sur Mr John a récolté 38
points. C'est dire combien sera intense
la bataille que se livreront ces bril-
lants cavaliers , lors des deux épreuves
de (S) du vendredi et du dimanche,
tout comme à l'occasion de la finale
suisse du Trophée Dunhill , un S II,
lequel aura lieu samedi.

PREMIER DÉPART
C'est à une amazone, en l'occurren-

ce Mlle Rothlisberger, en selle sur
Foxli, qu'il appartiendra d'ouvrir les
feux de ce XHIe CHNT. Il sera 7 h 30
lorsqu'elle se mettra en piste. Aujour-
d'hui sera entièrement consacré aux M
et nous pourrons suivre ce premier Jour
encore deux épreuves de cette catégo-
rie. Demain, le programme sera plus
vari é avec un M II Barème A avec
chrono et barrage unique avec chrono,
qui se courra en 2 séries. Un J III à
12 h, un S/1 à 13 h 15, nous permet-
tront d'entrer dans le vif du sujet, puis-
qu 'il s'agira d'une épreuve qualificative
comptant pour la finale du champion-
nat suisse. Enfin , à 16 h, le dernier
concours de cette deuxième journée, un
S-Barème B. Le samedi matin verra à
nouveau les M I en selle, dans un par-
cours imposé contre la montre. Puis
nous assisterons au Prix de la jeunesse,
un J III. A 12 h 30, un S I - Barème
C. Il sera suivi de la présentation du
prestigieux « Carrousel de la garde mon-
tée de Barcelone », 40 étalons andalous.
Et dernière épreuve du vendredi, la
finale suisse du Trophée Dunhill, un
S II - Barème A, en deux manches
avec chrono.

GRANDE JOURNÉE
Les organisateurs ont toujours tenu

à faire du dimanche, la grande jour-

née du CHNT. A 9 h 30, les M se
mettront en selle pour la dernière fois
pour une épreuve d'obstacles combinés,
l'iiisnous pourrons assister à une pré-
sentation des chevaux de selle demi-
sang, par le Syndicat d'élevage cheva-
lin demi-sang Jura. La 2me épreuve
qualificative pour la finale du cham-
pionnat suisse, un S I avec chrono et
barrage unique, débutera à 12 h 30.
Nouvelle présentation de la Garde mon-
tée ' de Barcelone et nous arriverons à
là dernière épreuve de cette grande fê-
te du cheval. Il sera en effet 16 h,
lorsque commencera le bouquet final ,
c'est-à-dire la spectaculaire puissance,
qui permit l'an dernier à Walther Ga-
bathuler montant Butterfly, de rempor-
ter le Prix du Conseil d'Etat du can-
ton de Berne.

L. BOILLAT

ARTHUR BLICKENSTORFER. — Le brillant cavalier suisse aura beaucoup
de peine à battre en brèche la suprématie de Gabathuler qui paraît actuellement
intouchable. (Photopress)

[rjj boxe Mondial des « welters »

En effet , Napoles inquiète beaucoup
ses supporters : à trois jours du combat,
il est encore à plus d'un kilo au-dessu
de la limite de la catégorie des welters
(66 kg, 678), et puis , son manque
d'entraînement apparaît de plus en plus
flagrant.

En face de lui, Hedgemon Lewis, lui ,
est à son poids de forme, 145 livres V2
soit 1 livre etV2 au-dessous de la limite.
Le Noir-Américain affiche une condition
physique étonnante qui l'amène à dire,
non sans forfanterie : « Avant le dixième
round, je mettrai Napoles k.o. »

« Napoles a été , Lewis est... » Cette
remarque de l'ancien champion du
monde des poids lourds, 4e Noir-Améri-
cain Joe Frazier, qui se trouve actuel-
lement à Mexico pour soutenir Hedge-
mon Lewis, qui doit rencontrer José
« Mantequilla » Napoles samedi dans la
capitale mexicaine, titre mondial des
poids welters en jeu , n'est peut-être pas
aussi dénuée de sens que certains pour-
ront le penser.

Napoles inspire de l'inquiétude

Le champion du monde des poids lé-
gers, le Panaméen Roberto Duran, ren-
contrera le surléger porto-ricain Miguel
Barreto>-le 19 août prochain au Madi-
son Square Garden de New-York, dans
un combat prévu en 10 reprises.' ¦ ¦• •¦ "•>!

Duran compte 40 victoires pour seu-
lement une défaite. Barreto a remporté
27 victoires, subi 7 défaites et concédé
5 nuls.

D'autre part, le champion de France
des poids moyens, Gratien Tonna, et le
champion de France des légers, Léonard
Tavarez, ont été désignés par l'EBU com-
me « challengers » européens des Bri-
tanniques Kevin Finnegan (moyens) et
Ken Buchanan (légers). Quant à l'Ita-
lien Elio Cotena, il a obtenu le droit
de défier le champion d'Europe des
plumes, l'Espagnol José Jimenez.

Tous les contrats relatifs à ces com-
bats devront parvdenir à l'EBU avant le
24 septembre.

Adversaire porto-ricain
Dour Roberto Duran

Ali-Foremann à Kinshasa

« Cinq mille appareils téléphoniques
seront installés au Stade du 20 mai à
Kinshasa, où se déroulera le combat Ali-
Foreman, indique-t-on dans les milieux
chargés de l'organisation de cette rencon-
tre prévue le 24 septembre.

Ces appareils de télex seront également
installés pour la transmission des infor-
mations relatives à ce combat.

5000 appareils
téléphoniques !

Ŝl̂ - natation | Dans le cadre des championnats suisses

Avant que ne débute demain à Bellin-
zone, les 54mes championnats suisses,
une grande question se pose : la pro-
gression enregistrée au cours de l'hiver
va-t-elle enfin se traduire par des résul-
tats concrets ?

PROFOND ÉCART
Les entraîneurs nationaux Anthony

Ulrich (Genève) et Rainer Goltzsche
(Zurich) l'espèrent fermement. Après un
temps d'arrêt compréhensible dans une
année postolympique, des efforts fruc-
tueux semblent avoir été accomplis en ce

FRANÇOISE MONOD. — La Genevoise obliendra-t-elle sa sélection pour les
prochains championnats d'Europe à Vienne ? (Photo ASL)

début de 1974. Toutefois, l'écart qui sé-
pare l'élite suisse du niveau européen
demeure toujours aussi profond. Il ris-
que même de se faire plus large encore
si on n'enregistre pas un ou des exploits
des meilleurs nageurs helvétiques.

Après le comportement décevant au
match des huit nations à Oslo, il est fort
probable que la délégation suisse aux
championnats d'Europe à Vienne (18-25
août) se trouvera singulièrement réduite.
Anthony Ulrich est le premier à admettre
qu 'il serait erroné de déléguer des concur-

rents voues a un rôle de figurants.
L'équipe ne comprendra certainement pas
dix membres comme lors des derniers
championnats d'Europe à Barcelone en
1970 ou aux Jeux olympiques de Munich
en 1972, mais plutôt comme l'an dernier
aux championnats du monde à Belgrade
un simple quatuor féminin.

DES FAVORIS
Chez les hommes, les Genevois Alain

Charmey et Jean-Pierre Dubey, les élé-
ments les plus chevronnés piétinent quel-
que peu : le Lucernois Elmar Juenger
ne confirme pas ses « chronos » de la
saison d'hiver alors que l'« espoir » en
dos, Thomas Hofer renonce aux dépla-
cements à l'étranger.

Chez les dames, le relais de nage li-
bre,, form é avec les Zuricoises Irena
Debrunner et Marie-Thérèse Basso et le
duo genevois Christiane Flamand - Fran-
çoise Monod peut prétendre à une place
en finale s'il atteint son temps record de
l'an dernier, 4'07"66.

Dans les épreuves individuelles, Fran-
çoise Monod , sa camarade de club
Carine Cordett sur les longues distan-
ces en crawl ainsi que la spécialiste bâ-

loise du dos, Cécile Bcesch, obtiendront
peut-être leur sélection.

FORFAITS
La participation aux championnats

suisses groupe des représentants de 40
clubs. Dans sept épreuves, de nouveaux
champions seront proclamés. En effet,
Christophe Kreienbuehl (Bâle), Alfredo
Hunger (Genève), Heinz Kern (Genève),
Erika Ruegg (Zurich) — elle courra seu-
lement en relais — et Suzanne Niesner
(Genève) ne défendront pas leur cou-
ronne.

Les progrès de l'hiver se concrétiseront-ils à Bellinzone ?

Les deux premiers titres 1974 ont été
décernés aux championnats suisses ju-
niors à Lucerne. En simple dames, Susi
Eichenberger (Wettingen) s'est imposée
pour la seconde fois en trois ans. En
double dames, la joueuse argovienne a
remporté son troisième titre consécutif
avec la Bâloise Annina von Planta.

Championnats suisses
juniors

Anatoli Tarasov, qui comme
entraîneur a mené l'équipe nationale so-
viétique à neuf victoires d'affilée lors
des championnats du monde et à trois
triomp hes consécutifs aux jeux olympi-
ques, a été admis au « Temple de la re-
nommée du hockey », a annoncé à To-
ronto, M. Clarence Campbell , président
de la ligue nationale de hockey.

Tarasov fut remplacé comme entraî-
neur de l'équipe soviétique après la vic-
toire de celle-ci aux jeux olympiques de
Sapporo en 1972 

Tarasov honoré
au Canada

y t̂fanrm:J % m\P^'
mm(!maaa!mny ' "AJf Ki/ ±tm ¦ '«jy»"̂ %jjTt

iSimïïÈmmmMmJmmT 'v  ̂ UW J ~WH të**mij m \ w m \

Maculature |||
I

soignée au bureau, du Journal,
qui la vend au meilleur prix.



SPORT TOT©Pronostics
1. Aarau - Wettingen. — Formations

de même force depuis des années, ce qui
laisse supposer un match nul.

2. Bellinzona - Mendrisiostar. — Lé-
ger avantage pour l'équipe du chef-lieu.

3.. La Chaux-de-Fonds - Etoile Ca-
rouge. — Sur leur terrain, les Monta-
gnard s devraient pouvoir s'imposer.

4. Chiasso - Lugano. — Tout est
possible dans cette rencontre. Un vrai
derby.

5. Emmenbriicke - Bienne. — Ap-
partenant depuis des années aux meilleu-
res équipes de première ligue, Emmen-
brûcke est capable de créer une surprise.

6. Granges - Fribourg. — Il est pro-
bable que Granges se qualifiera pour le
tour suivant.

7. Lucerne - Giubiasco. — Les Tes-
sinois, fraîchement promus en ligue su-
périeure, n'inquiéteront guère Lucerne.

Pronostics
8. Monthey - Lausanne. — La dif-

férence de classe parle nettement en fa-
veur des visiteurs.

9. Nordstern - Neuchâtel Xamax. —
Les Siciliens se sont renforcés depuis la
saison passée et peuvent tenir la dra-
gée haute au club de ligue A.

10. Scrvctte - Chênois. — Grâce à
la coupe des Alpes, les « Grenats » sem-
blent mieux au point que leurs rivaux.

11. Young Boys - Bâle. — Bernois
et Bâlois ont renforcé leurs formations
à la suite de quelques achats de joueurs ;
le résultat de la rencontre est, de ce fait ,
incertain. Et ce sera la revanche de la
coupe des Alpes.

12. Zurich - Winterthour. — Engagées
dans la coupe internationale de football ,
les deux équipes affichent une excellente
forme, Zurich bénéficiant toutefois de
l'avantage du terrain.

1. Streit Jean-Jacques (1945) gar-
dien. — 2. Guillet Etienne (1953)
gardien. — 3. Collaud Henri (1942)
défenseur. — 4. Burgi Ernest (1946)
défenseur. — 5. Glauser Pierre-Alain
(1949) défenseur. — 6. Bulliard
Jean-Marc (1955) défenseur. — 7.
Baltensberger Alain (1951) défen-
seur — S. Vermot Jacques (1950)
défenseur. — 9. Chervet Pierre-
André (1948) demi. — 10. Locatelli
Dino (1945) demi. — 11. Payot Jean-

Marie (1950) demi. — 12. Garrone
Dominique (1953) demi. — 13. Pié-
montési François (1941) demi. —
14. Maier Daniel (1949) attaquant. —
15. Fontana Claude (1945) atta-
quant. — 16. Anker Daniel (1945)
attaquant. — 17. Griffond Olivier
(1949) attaquant. — 18. Kohli Thierry
(1954) attaquant. — 19. Bise Michel
(1954) attaquant. — 20. Tacchella
Ely (1936) entraîneur.

Contingent de la première équipe

Prix MICROS
/^ v̂ Côtelettes d'agneau \

\ >̂ W }̂r étranger 130

Tranches de veau 3 _ 1
les 100 g ** ¦

Ragoût de bœuf i35 1
V les 100 g à partir de àm j mmÊ

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

CAUSES
MATRIMONIALES
FILATURES
RENSEIGNEMENTS
le soir.
Ecrire sous chiffres
28-350099 i
Publicité»,
Terreaux 5,
2001 NeuchStel.

A vendre,
pour pièces, .
ALFA *" *
GIULIA
1600 Tl.
Prix à discuter.
Tél. (038) 25 90 52.

CITROEN
DYANE 6
1968, 70.000 km,
expertisée, 2500 fr.

Tél. 61 29 22.
CITROEN AMI 8 5 CV 1971 bleue
CITROEN DYANE 4 CV 1969 blanche
RENAULT 4 5 CV 1968 beige
RENAULT 10 6 CV 1969 gris métallisé
RENAULT 16 8 CV 1967 grise
FORD TAUNUS 12 M 6 CV 1964 grise
VW 1300 7 CV 1966 verte
VW 1500 VARIANT 8 CV 1969 blanche
FIAT 124 SPÉCIAL 7 CV 1969 rouge
PEUGEOT 204 GL 6 CV 1968 grise
PEUGEOT 304 COUPÉ 7 CV 1972 gris métallisé
PEUGEOT 304 7 CV 1970 beige

1 PEUGEOT 304 7 CV 1971 blanche
PEUGEOT 304 7 CV 1972 blanche
PEUGEOT 404 9 CV 1972 rouge
PEUGEOT 504 Inj. 10 CV 1970 verte
ALFA 1600 SUPER 9 CV 1972 beige
VW 1300 7 CV 1973 beige
AUTOBIANCHI A 111 7 CV 1972 blanche
DAF 66 MARATHON 6 CV 1973 rouge

Demandez liste complète avec détails et prix
Facilités de paiement - Essais sans engagement,

même à votre domicile

M. + J.-J. SEGESSEMANN & Cie
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises
NEUCHATEL - Tél. (038) 25 99 91

OCCASIONS
GARANTIES
6 mois ou 10.000 km:
CITROËN 2 CV 6 1974
CITROËN DYANE 6 1974
CITROEN MEHARI 1974
CITROËN DYANE 6 1973
SIMCA 1100 S 1974

Garage C. Hotz, Fleurier.
Téléphone 61 29 22.

A VENDRE
VW 1300 L modèle 1970 36.000 km
VW 1200 modèle 1971 41.000 km
Mazda 818 (combi) 1972 17.000 km
Austln Mlnl 1000 1973 29.000 km
Fiat 125 Spécial 1972
Slmca 1501 GL 1972
Alfasud 1974
Alfa Romeo 2000 Berline modèle
1973
Toutes ces voitures sont exper-
tisées, prêtes à prendre la route
dans l'heure qui suit.
Facilités de paiement.
Alfred Schwelzer, concessionnaire
Alfa Romeo 2000 Neuchâtel, Gout-
tes-d'Or 17.
Tél. (038) 25 80 04.

A vendre

Lancia
Flavia
coupé
modèle 1965, bas
prix ; éventuellement
pour pièces
détachées.
Tél. (038) 41 21 33.

Nos occasions
expertisées
avec
garantie :
Mini 1000 1968
Mini 1000 1971
Austin

1300 GT 1973
Austin 1300 1971
Morris Marina

1300 1973
Morris 1800 S

1972
Peugeot 204 1971
Spitfire MK 111968
Triumph

13-60 1969
VW 1300 1969
VW K70 1973

(PAVILLON)
Tél. 25 84 98

Sole vin blanc
Perches
Friture

Entrecôte
\ Assiette du jour
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par HÉLÈNE SIMART

— La ligne est bonne, apprécia-t-elle. Bien dans la note.
Michel Faure était aussi prompt à s'alarmer qu 'à se rassu-

rer.
Certes, il avait trouvé Carole changée, presque distante.
Pendant le déjeuner, elle était restée quasiment muette.
Content de la voir s'intéresser à leur commun travail , il

questionna.
— Vous n'avez pas été très bavard e, depuis votre retour.

Racontez-moi un peu comment s'est organisé votre séjour là-
bas...

— Il n'y a rien à raconter, dit-elle avec lassitude.
— Je sais, ils ne sont pas loquaces, les Vogel ! Mais

encore... ?
— Je suis fatiguée, Michel.
— Pardon , chérie... Je suis un affreux égoïste...
Ce qui ne l'empêcha pas, une minute plus tard , de revenir

à la charge.
— Ce Vogel est un homme difficile à saisir. Au téléphone,

vous m'avez intrigué. Je grille d'apprendre ce qui vous a fait
changer d'avis à son sujet . Pour ma part , ma conviction est
faite...

Il happa un fil d'étoffe, entreprit de le transformer en tor-
tillon.

— Une belle crapule, oui ! De la pire espèce I Je préfère
un vrai gangster ! Il nous a bien fait marcher, avec son hon-
neur ! Allons, parlez-moi un peu de lui...

ÉDITIONS JULES TAILLANDIER

— Je vous en prie, Michel, ne revenons pas sur chapitre.
— Mais c'est vous qui , au téléphone, me promettiez du

nouveau !
— J'ai changé d'avis.
— Je ne vous le fais pas dire !
D'une pichenette, il propulsa la boule de soie obtenue dans

l'espace.
— Vous n'avez pas la moindre preuve de son innocence,

contra i rement à ce que vous m'affirmiez ! Pas ça !
Il fit claquer son ongle entre ses dents.
— Michel...
— Rassurez-vous, je ne suis pas une girouette , je vous ai

promis qu 'il n 'y aurait  aucune suite judiciaire à cette histoire
et je tiendra i ma parole. Elle vaut ce qu 'elle vaut , mais cer-
tainement  plus que celle de notre aigrefin !

Elle avait renoncé à le convaincre . Les paroles de Jorg
résonnaient dans sa mémoire : « Je préfère que vous soyez la
seule à croire à mon innocence... »

Pourtant , elle ne put s'empêcher de protester.
— Ne l'appelez pas ainsi ! Je sais qu 'il n'est pas coupable !
— Comme vous le défendez...
Elle détourna les yeux sous l'examen.
— Je vous accorde que c'est un remarquable comédien. Et

vous vous êtes laissée influencer ! Mais soyez logique. Pour
croire à sa prétendue innocence, il me faudrait une preuve
tang ible. Croyez-moi, cet homme est un escroc.

Tant pis. Elle ne pouvait en supporter davantage. Depuis
quelques jours , ses nerfs avaient été soumis à une trop rude
épreuve. Et elle ne trahissait  Jorg que pour l'innocenter.

— Cette preuve , je l'ai. Le vrai coupable est démasqué !
De stupeur , Michel en laissa choir la seconde pile de cro-

quis qu 'il s'apprêtait à soumettre au jugement de la jeune
femme.

— Qui est-ce ?
— Antonio Gomez, son beau-frère.
— Le beau ténébreux ? Ah ! ça, mais vous êtes une petite

cachottière ! Pour une nouvelle, c'en est une, et de taille !
Pourquoi ne pas me l'avoir dit tout de suite ? Un vra i rebon-
dissement romanesque ! Vous ménagiez le suspense ?

Jamais la manie de Michel de bavarder inconsidérément, à
tort et à travers, ne l'avait autant irritée. Tous ces clichés, ces
expressions surannées...

— C'est cela , j'attendais le moment propice.
Il ne remarqua pas l'ironie.
— Par exemple ! Ça, alors... Comment avez-vous su ?
— Une conversation surprise par hasard, entre sa sœur et

lui.
— La comtesse de Vogel était donc au courant ?
— Non , elle ne l'était pas. Vous m'embrouillez, Michel.

Laissez-moi donc vous expliquer...
En termes mesurés, elle lui narra l'histoire , escamotant cer-

tains détails.
— Curieux, murmura-t-il quand elle eut terminé.
A genoux , il avait entrepris de rassembler les papiers épais.
— Enfin , je veux bien admettre que je me suis trompé.
Il regroupa les dessins, se releva.
— Mais quelque chose me chiffonne, là-dedans. Pourquoi ,

diable , ne s'est-il pas défendu ?
« Se défendre est déjà une lâcheté... Le soupçon est une

offense... »
Il lui semblait entendre la voix hautaine et désenchantée.
— Vous ne pourriez pas comprendre, Michel...
Piqué au vif, il sursauta. Cette fois , impossible de douter. Il

avait beau parler, rire , s'agiter , en un mot s'étourdir , depuis
le retour de Carole, il sentait en elle comme une brisure , une
transformation profonde. Ce n'était tout de même pas cette
stupide entorse qui l' avait à ce point métamorp hosée !
Instinctivement , il redoutait une explication , mais il ne pou-
vait plus reculer.

— Etes-vous souffrante, Carole ? dit-il en la considérant
avec une expression anxieuse qui , en toute autre circonstance ,
eût attendri la jeune femme.

— Pourquoi le serais-je ?
11 nota l'accent sec. proche de l'exaspération. Elle ne l'avait

pas habitué à ces sautes d'humeur. D'un caractère égal , en
toutes circonstances elle s'efforçait d'être équitable. Or, ne se
montrai t-el le  pas injus te  à son égard ?

La gorge serrée, maladroit comme tous les amoureux du
monde, il insista :

— Qu'avez-vous ?
— Mais rien du tout ! Qu'allez-vous imaginer ?
— Vous n'êtes plus la même..
— Si vous aviez un peu d'affection pour moi, Michel, vous

parleriez d'autre chose.
« Faire semblant de ne s'apercevoir de rien. Se cantonner

dans le travail. Les habitudes reviendront peu à peu... »
N'était-ce pas la meilleure tactique ?
Sage résolution qu 'il avait du mal à tenir. Il revint à son

idée fixe par un biais.
— Vogel aurait pu faire un effort de politesse. Quand je

pense qu 'il n'est même pas venu nous serrer la main , avant
votre départ. C'est d'une muflerie...

— Après la façon dont vous l'aviez traité !
— C'est un peu fort ! Voilà un monsieur qui me cause un

énorme préjudice et c'est moi qui vais avoir tort !
—• Je ne vous blâme pas...
— C'est encore heureux...
— Mais reconnaissez que vous avez injustement soupçonné

un innocent. Pour une âme orgueilleuse, c'est le pire des
affronts.

— Etais-je censé savoir que son beau-frère était une fri-
pouille ? Ah ! Ne me parlez pas de ces grandes familles !
Tous des dégénérés !

— Michel ! Je vous en prie...
—• Pardon , chérie. Je me suis encore emporté. Mais votre

at t i tude  m 'affole. Allons , faisons la paix. Embrassez-moi...
Impulsivement, elle détourna la tête. Une certitude fulgura

en lui. Une sort e de panique qui le laissait sans défense.
— Carole, regardez-moi , bien droit dans les yeux. Vous

savez mal mentir. Je veux la vérité , aussi cruelle qu 'elle soit.
Pourquoi êtes-vous si différente ? Qu'y a-t-il ?

— Pas aujourd'hui , Michel...
La peur le tenaillait , mais il avait récupéré son sang-froid .

A tout prix , savoir.

(A suivre)

C'ÉTAIT EN Al JTOMNE

1 x 2
1. Aarau - Wettingen 5 3 2
2. Bellinzone - Mendrisiostar . . .  5 3 2
3. Chaux-de-Fonds - Etoile Carouge . 6 2 2
4. Chiasso - Lugano 3 3 4
5. Emmenbriicke - Bienne . . .  2 3 5
6. Granges - Fribourg 4 3 3
7. Lucerne - Giubiasco 7 2 1
8. Monthey - Lausanne 1 2 7
9. Nordstern - Neuchâtel Xamax . . 2 2 6

10. Servette - Chênois GE 6 2 2
11. Young Boys - Bâle . 4  3 3
12. Zurich - Winterthour 6 2 2

Dix
expe rts

vous
proposent

£&¦. <oôtbai"̂ | La ronde des équipes de ligue nationale et de première ligue

PROBLEME D'INFRASTRUCTURE POUR BOUDRY
La grande aventure va bientôt com-

mencer pour Boudry : pour la première
fois depuis sa création (1919), le club
neuchâtelois jouera en première ligue.
C'est sans conteste un petit exploit, si
l'on songe qu'avant les finales de pro-
motion, tout le monde s'accordait à dire
que le représentant neuchâtelois n'avait
aucune chance...

HISTORIQUE
Pour cette année, que l'on peut quali-

fier d'historique dans les annales du
club, le comité, avec à sa tête le prési-
dent Pamblanc, a décidé de mettre les
bouchées doubles. Triples, pourrait-on
dire, le budget de l'équipe ayant triplé
par rapport à celui de la saison passée.
En outre, il a été fait appel à l'ancien
international Ely Tacchella pour rempla-

ELY TACCHELLA. — Le nouvel
entraîneur de Boudry a reçu carte

blanche pour cette saison.
(Avipress-Baillod)

cer Antonio Chiandussl qui s'en est re-
tourné à Neuchâtel Xamax. Nul doute
que le nouvel entraîneur saura faire
fructifier un travail si bien esquissé l'an-
née dernière.

Côté administratif , on remarquera que
les structures du club ont été sensible-
ment modifiées en fonction de cette as-
cension. Une école de football est née
(des joueurs de la première équipe s'en
occuperont) et on compte beaucoup sur
de nouveaux jeunes talents afin d'assurer
la relève. En plus, il a été fondé un
« club des cent » dans le but de pallier
les exigences de la première ligue.
LE PROBLÈME DU TERRAIN ET

DES VESTIAIRES
Les problèmes ne manquent pourtant

pas. En premier lieu, il faut citer l'état

du terrain « sur la foret » qui n'est
certes pas digne . de sa nouvelle catégorie
de jeu. L'ASF doit d'ailleurs très pro-
chainement venir inspecter le terrain de
Boudry pour confirmer que celui-ci est...
praticable. Eu effet , étant donné que
ses dimensions sont réglementaires, il
n'est pas question, pour l'instant, que
Boudry évolue sur une autre place de
jeu et l'ASF ne peut l'y forcer. Pour
l'instant, car un projet est en cours pour
l'aménagement de nouveaux terrains,
projet qui a déjà été accepté par la com-
mune. Cependant, comme un remanie-
ment parcellaire est actuellement en dis-
cussion, il semble malheureusement que
ce projet ne se réalisera pas avant quel-
que temps...

Les vestiaires également ne sont pas
adéquats. Ils sont bien trop exigus. A

ce sujet, il se peut très bien que l'ASF
exige de nouveaux locaux. En attendant,
pour le début du championnat, il est
prévu que l'une des deux équipes se
change sur place dans l'un des vestiaires,
les arbitres chez les «visiteurs» (l'ancien
local d'arbitre mesurait un mètre carré !)
et l'autre formation à la halle de
gymnastique dans le village.

EXPÉRIENCE ET CAMARADERIE
Tous les joueurs qui font partie du

contingent de la « première » sont cons-
cients de la tâche qui les attend. Vu leur
moral et leur rage de vaincre (voyez les
finales de promotion), ils sont capables
de fort bien se comporter. N'oublions
pas qu'une grande partie des éléments
de l'équipe a déjà « tâté » à la première
ligue et même plus haut. Citons comme
exemple le gardien Streit (la Chaux-de-
Fonds et Bienne), les défenseurs Vermot
et Burgi (Audax), les demis Payot (Can-
tonal), Chervet (La Tour-de-Peilz), Pié-
montési (Fontainemelon), Garrone (un
jeune qui vient de Monthey où il a Joué
quelques matchs en équipe fanion) et
l'attaquant Griffond (de retour à la
compétition après avoir évolué dans les
rangs de Cantonal et Fontainemelon).
En alliant l'expérience à une camara-
derie exemplaire, Boudry devrait être en
mesure d'atteindre le but fixé pour ses
débuts en première ligue : se maintenir
tout en réalisant de bons résultats et...
qui sait, se classer dans la première par-
tie du classement !

L'ossature de l'équipe restera la même
à deux ou trois exceptions près : Owald
a quitté le club mais son absence devrait
être compensée par l'arrivée d'Anker et
de Locatelli (tous deux de Bôle) qui
sont des joueurs d'une valeur certaine.
Signalons encore l'acquisition de Gano-
ne, ce jeune Valaisan de Monthey, qui
semble en mesure de s'imposer au milieu
du terrain.

AMATEURISME
Précisons qu'aucun joueur ne sera

payé, que le statut du club reste l'ama-
teurisme complet. Saine politique, sans
aucun doute, si l'on songe à tous les
problèmes que peuvent poser les
questions financières au sein d'un club
néophyte en première ligue.

L'entraîneur Tacchella a reçu carte
blanche. Souhaitons que sous sa férule,
Boudry satisfasse les nombreux et fidèles
« supporters » qui dimanche après di-
manche, la saison passée ont porté leur
équipe pour arriver au résultat que l'on
connaît.

F. PAYOT

RENFORT. — L'apport de Dino Locatelli (transféré de Bôle) est un atout
incontestable dans l'entrejeu boudrysan. (Avipress-Baillod)
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EXCURSIONS
JEUDI 1er AOUT

BRIENZ - AXALP
CASCADES DU GIESSBACH

Dép. 9 h. Fr. 29.50 (AVS : Fr. 24.—)

VENDREDI 2 AOUT

ENGELBERG
(téléphériques du Trubsee

ou du Tltlls en plus)
Dép. 7 h 30 Fr. 35.50 (AVS : Fr. 28.50)

SIGNAL-DE-BOUGY
Dép. 13 h 30 Fr. 24.— (AVS : Fr. 19.50)

DIMANCHE 4 AOUT

TORRENTBAHN
LOÈCHE-LES-BAINS

(Téléphérique compris)
Dép. 7 h Fr. 50.50 (AVS : Fr. 44.—)

MOLÉSON
GRUYÈRE

(Téléphériques en plus)
. Dép. 9 h Fr. 26.— (AVS : Fr. 21.—)

LAC BLEU
Dép. 13 h Fr. 26.50 (AVS : Fr. 21.50)

CHARTREUSE
ET VERCORS

10-11 août, 2 jours Fr. 165.—

ILE DE MAINAU
CHUTES DU RHIN

11-12 août, 2 jours Fr. 180.—

NUFENEN - LOCARNO
CENTOVALLI

17-18 août, 2 jours Fr. 165.—

STRESA ET LES
ILES BORROMEES

18-19 août, 2 jours Fr. 175.—

ILE DE JERSEY -
NORMANDIE - CALVADOS

19-24 août, 6 jours Fr. 590.—

ALSACE ET
FORÊT-NOIRE

24-25 août, 2 jours Fr. 170.—

Renseignements - Inscriptions :

'Vm/lTTWER,
CARS NEUCHATEL </¦ 25 82 82

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

I Restaurant feCMiK fiïtf I
;: J.-M. Balmelli, propr. - Neuchâtel - Tél. 2401 51
I Exceptionnellement ce soir, servie jusqu'à la fermeture : I
I FONDUE CHINOISE p 14
:| à gogo ri. lji"" I

MMW f  ^mmmW~\̂mm\. _ Karirm Valé> flina Pl<»# Attractions vers minui t  A
 ̂ f^mmWï9Bm\^ Proaramme du er au 31 
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1974 *arma va,e ^'«a ElfV Fermé ie dimanche W
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r,Uyldll,IIIC UU ,CI dU ->» dOUl Vil'* Modernes créations Coquetterie féminine , r , n . ****

MmWŒv̂ îÏMwG^SSu 1 acrobatiques avec charme dévoilée... Le v-aDareT " Uansanr A.

^̂  ÊSgm^ WSSSSxmS Orchestre -, . . erot ique International j B k .
-mm* wMBSSsScSSJjy r«i«mh« r«mc Elektra Mareme Baka D ^w w SCN̂ H Colombo Gems .» «•¦_ .¦ ., , ,. Bienne *
^  ̂ ^BftV^Vi ¦ Grâce raffinement et... Bebe Bentley La beauté du Moulin- W
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m
0mmm%îWm Top-music garantie - convoitise Une « chatte » 

Rouge dans une danse 55, rue Centrale -̂

%% \ ̂ BmWr servie sans interruption dangereusement belle ! parfait"6 "" C°rPS 
T^T

1'0"̂ o„ „, , *9mfTm V  ̂ a parrau . Téléphone (032) 22 87 44. JB*

ip§gSÉ|_ Au volant,
^̂ |Ŝ ; la vue c'est la vie

ĝggsr 
|_
a vue c'esf#

Ferme le lundi •-.' • riJLgjj^aa^.'̂ ''.-- :-- Y mgS. ' \ -\ ;:- Ŝ sE
toute f̂flff" V̂tfiftH! î SSsfsliniwSIlà journée HlMHliBlBÉDBBHflHfllHÉJî H^BâHlHBlA^HlS

i . Bassin 8 Tél. (038) 24 07 22

: * Portes-Rouges 149 Tél. (038) 25 79 09
Maître opticien

Hôtel de l'Avenir
1925 Les M are cottes (VS)

Tél. (026)814 61.
Cadre rustique, altitude 1100 m.
Pension complète : Fr. 32-38 pai

>>.jour*t
Repos, promenades, excursions.
Piscine et parc zoologique al-
pestres à proximité.

^^ B̂ÊÊÊÊÊÊmMÛÛMÛUÛÛ9MUWm WMMÛÛV ^MMMtMW

gg ,̂ LesCFF

DIMANCHE 4 AOUT 1974

SORTIE DES GOURMETS
EN ARGOVIE
Dîner compris
Fr. 67.— avec abt Va billets Fr. 56.—

JEUDI 8 AOUT 1974

VISITE D'ENTREPRISE
Fr. 42.— avec abt Va billets Fr. 37.—

DIMANCHE 11 AOUT 1974

LIBINGEN
Visite de la fondation
Albert Schweitzer
Fr. 55.— avec abt Va billets Fr. 41.—

JEUDI 15 AOUT 1974

COURSE SURPRISE -
TRAIN CROISIÈRE

j i Train spécial avec vagon-restaurant
Petit déjeuner et repas de midi
compris.
Fr. 78.— avec abt Va billets Fr. 68.—

DIMANCHE 18 AOUT 1974

CHAMONIX - ÉVIAN
Fr. 49.— avec abt Va billets Fr. 40.—

Renseignements et Inscriptions : aux
bureaux de voyages CFF de Neuchâ-
tel (gare et ville), ainsi qu'aux gui-
chets des gares voisines.
¦. ¦¦ ¦¦
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SEulula utruntd . MICHEL GALABRU ŜSBES N

vous feront éclater de rire ÊAV'GWT W GAII fl
LE GENDARME SE MARIE iK Î
UN TRIOMPHE DU FILM COMIQUE JHMMML. |

Il 

1 1 ïB |S RIRE C'EST BON i
r ,L M » RIRE C'EST VIVRE I

C *« « JACQUES MARTIN, contrairement à Jean Yanne, !¦ta «/ ^̂  .̂ AÉMÎ  V dit sans 
ironie 

°lue :
Il p //f ^l ftlXàm m ** T0UT LE MONDE IL EST BEAU ,
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TOUT LE MONDE IL EST GENTIL .

mm n Ê i i wà*ft\mÈÈÈiw " MJ Et si c'était vrai, l'espace d'un film ? »
|" Q ; Mi HwUvmm^ r̂mêm (R OBERT CHAZAL, FRANCE-SOIR)

« e 1 Xo r=A It HUMOUR... SATIRE ET GAGS...
L o An S T0US LES S0IRS à 20 n 30 16 ANS
JU U flHr Jeudi, samedi , dimanche, mercredi , MATINÉE à 15 h
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Un nouveau style qui fait fureur... LE WESTERN COMIQUE ! ¦ 
^J| ^
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On m'appelle Providence d w
avec THOMAS MILIAN - GREG PALMER 

p^^^^^F
MUSIQUE : ENNIO MORRICONE 

'T̂ mW^St Ê̂^̂Une souricière pour deux drôles d'oiseaux... "**T^™*y^

Comment s'arranger pour toucher plusie urs fois la prime offerte pour l'arrestation
d'un bandit ? Providence vous l'apprendra !
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Jeudi - vendredi 18 h 40 - 20 h 45 Lundi 15 h - 20 h 45 I +,
Samedi - dimanche 20 h 45 Mardi - mercredi 20 h 45 | lO ans
Lundi - mardi - mercredi 18 h 40 y.O. angl. sous-titrée fr.-all.

Iflj _P̂  DENEUVE -MASTROIANNI Un film comique de et 
avec

llf I 1 dans un film de Jacques DEMY WOODY ALLEN

Ŝ "i  ̂ L'événement le plus Prends l'oseille et tire-toi !
Dès 16 ans :—.—«¦.••.-•• JAM«:M MMM (Take the money and run)

TRèS DRôLE ! important depuis que ^Un nouvel âge d,or du rire^
I homme g marché sur la lune Un chef-dwr-e du burlesque
VENDREDI - SAMEDI NOCTURNES à 23 h 15 | Parlé en français | COULEURS ] 20 ans révolus

I m.m àiSnAU»» AM 4**ISA NOUVEAU II ne faut pas trop compter sur elles pour
LGS fVlin STTCS Cil lOIlc SAMEDI - DIMANCHE 16 h la sténo... Mais en amour, quelle fougue I
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cHAQUE 17 h 30 ZoRRO LE DOMINATEUR 1 12 a™ 1

Un régal , le

filet au poivre vertN^.na*
et à la crème

Fr. 20.— par personne
Service compris.

Propriétaires de jeunes chats
ATTENTION

Contrairement à ce qu'on croit générale-
ment, les jeunes chats se perdent avec une
facilité déconcertante Jusqu'à l'âga d'un an.
Ne laissez donc pas vos botes vadrouiller
des heures sens las rappeler*' *tj*j»

Amis des Bêtes.

I Prêts 1
immédiatement ||
remboursement par m

petits acomptes ||
plus avantageux ||

Depuis 1912 .1
une seule adresse: °o I
Banque Procrédit il
2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 [ <Sr

! 
 ̂

A ouvert a00-iai5 
et 

13.45-18.00 j ïSi

^k-B 
TéL 038-24'6363 j ^

V '̂ Ê IjedésIreFr. 
— ||p;

|yl i ~ - -il
^̂  HKSq Localité _ P̂

Maculature
en vente au bureau

du Journal

I

ELECTRKIT!
(ùiS. i t jS-jJ

Ru» Bachelin 43
Tél. 038 24 55 M
2000 Neucbâlsl PIERRE BARBIER

ENTREPRENEUR DIPLÔMÉ,

bureaux et chantiers fermés Jusqu'au
18 août.

VACANCES ANNUELLES



Matinée propice aux déplacements professionnels, aux démarches auprès de per
sonnes Influentes. En soirée ne prenez aucun risque dans le domaine sentlmen
tal.

NAISSANCES : Les enfants de ce Jour seront épris de liberté ; Ils seront très In
dépendants mais apporteront à leurs parents de grandes satisfactions.

BELIER (21/3 - 19/4)
Santé : Couvrez-vous plus chaudement.
Amour : Soyez méfiant envers les cu-
rieux. Affaires : Voyez des gens in-
fluents.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Pratiquez un sport de façon ré-
gulière. Amour : Ne laissez pas la que-
relle éclater. Affaires i N'effectuez au-
cune démarche importante.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé t Ne négligez pas les petits ma-
laises. Amour : Montrez-vous plus fi-
dèle et moins volage. Affaires : N'abu-
sez pas de la patience d'autrui.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Apprenez à vous relaxer et à
vous maîtriser. Amour : Il faut guérir
cette Jalousie excessive. Affaires : Ne
gaspillez pas votre temps.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Equilibrez mieux vos repas.
Amour : Maîtrisez vos émotions. Affai-
res : Contrôlez bien tout ce que vous
signez.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Ne négligez pas de soigner un
eczéma. Amour : Ne faites pas trop de
promesses. Affaires : Ne vous laissez
pas abattre par un échec.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Ménagez votre cœur. Amour :
Attention aux relations peu recomman-
dables. Affaires : Une tâche Importante
vous sera confiée.

SCORPION (24/10 - 22/11)
Santé : Prenez le matin une bonne
douche. Amour : Oubliez le passé,
tournez-vous vers l'avenir. Affaires :
Mesurez vos propos.

SAGITTAIRE (23/11 - 21/12)
Santé : Consultez une esthéticienne.
Amour : Ne vous mêlez pas des affaires
des autres. Affaires : La chance sourit
aux audacieux.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé : Essayez de dormir à plat sans
oreiller. Amour : Ne vous confinez pas
dans la solitude. Affaires : Ne laissez
pas le retard s'accumuler.

VERSEAU (20/1 - 18/2)
Santé : Mauvaise circulation du sang à
soigner. Amour : Tenez-vous en dehors
des intrigues. Affaires : Excellentes
idées à mettre en pratique.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Faites une cure de jus de
fruits. Amour : Vous finirez par connaî-
tre le vrai bonheur. Affaires : Prenez
conseil auprès de personnes avisées.

Le saviez-vous 7

— « Fredaine, » nom féminin, venu de l'ad-
jectif «fredain », mauvais (XVe siècle), fut
emprunté à l'ancien provençal « fraidin », scé-
lérat, attesté par sa variante « fradin » (milieu
du Xle siècle). Balzac donne à fredaine le sens
de « écart de conduite ou folie de jeunesse ».

— Dans sa jeunesse, le vulcanologue Haroun
Taiieff se passionna pour la boxe. Sur les 52
combats qu'il livra en quinze ans, il ne fut battu
que deux fois, avec un match nul contre le
champion de Belgique toutes catégories.

— Le cardon est un légume aujourd 'hui peu
connu, mais sa vogue a été grande. Sa chair
maigre demande une préparation riche. Il ac-
compagne, fort bien les pièces de boucherie
braisées. Comme le céleri en branches, on le
déguste au jus, à la moelle, au gratin. Le cardon
de Tours est le plus apprécié.

— Le champ de gravité de là Terre n'est pas
constant, il varie selon l'endroit. L 'intensité de
la pesanteur est inf luencée par la latitude, l'al-
titude, la nature des roches du sous-sol, la pro-
ximité des montagnes, etc. Elle est mesurée à
''aide de « gravimètres » et s'exprime par l 'ac-
célération que la pesanteur communique à une
masse de 1 gramme.

— Le rêve est une activité psychi que qui se
produit au cours du sommeil et émane du re-
foulé. Loin de méconnaître ou de sous-estimer
les conceptions savantes ou populaires relatives
à la signification des rêves, la psychanalyse en a
fait un des accès majeurs à la connaissance de
l'inconscient.

— Le * f lchouire » est une sorte de harpon ru-
dimentaire permettant la prise du poisson dans
les basses eaux des étangs ; il se dit aussi
« fouine » en bas Languedoc (du latin « fas-
cina », du français « foëne »).

— L 'influence de l 'Italie, prédominante à la
Renaissance, toucha également la cuisine
française, grâce à Catherine de Médic is qui
emmena nombre de cuisiniers italiens dans sa
suite. Les sucreries se développèrent : c'est à
l 'intention de la reine que fut créée la frangi-
pane.

— Par réaction contre la vénération que les
Egyptiens vouaient au chien, allant jusqu 'à
porter son deuil, les Hébreux prirent en horreur

cet animal. Le mot argot « clebs » vient de
* keleb », sobriquet méprisant donné à Goliath
par David.

— L 'infarctus est une lésion nécrotique due à
un arrêt circulatoire. Tous les organes peuvent
être le siège d 'infarctus (les poumons, les reins,
le foie, les glandes endocrines), qui ne sont pas
toujours diagnostiqués du vivant du malade.
Par contre, l 'infarctus du cerveau, du mésentère
et du myocarde donnent lieu à des manifesta-
tions révélatrices.

— Une technique toute récente permet de
déshydrater les fleurs naturelles. Elle permet de
conserver aux fleurs fraîches, leur forme, leur
couleur et leur aspect pendant une longue p é-
riode. Cette méthode s 'appli que aux roses,
dahlias, anémones, delphiniums, tulipes, ainsi
qu'aux feuilles de fougères et de croton.

— La dynastie Gupta favorisa, en Inde, de
320 à 467, l 'épanouissement d'une civilisation
très avancée. Les Indiens mirent alors au point
des rudiments de trigonométrie, le système de
numération décimale , des équations à plusieurs
inconnues, émirent la théorie de la rotation de la
Terre et calculèrent avec précision la durée du
jour.

— Le mot « fier-à-bras » a pour origine le
nom d'un géant sarrasin des chansons de geste :
« Fierabras » (peut-être dérivé de l 'adjectif
« fier x). Il peut ou non prendre la marque du
p luriel et signifie * qui affiche une bravoure ou
de hautes qualités qu 'il n 'a pas ». Jules Ro-
mains : Des Richepin, des Lavedan, des Barrés
et autres fiers-à-bras d 'académie. »
- Le Jardin desplandes de la ville deSarlat , en

Dordogn e, a été créé d'après un dessin de Fé-
nelon. (LAROUSSE)

\
RÉSUMÉ : La Jolie Françoise révèle à Hubert Bonisseur de
la Bath qu'avec la vraie Mme Mac Bean elle travaille pour

I Orekhov, de l'Intelligence Service.

LE MARCHAND DE PESHAWAR

I Hubert prit son breakfast en compagnie de Françoise. Il enten-
j .dit. frapper à la porte et alla ouvrir. Un vieil homme gras
I et puant se dandinait sur le seuil ; ses yeux bleus surpre-

naient dans son visage ridé tout rongé de barbe blanohe.
« Je viens acheter les affaires de votre malheureuse tante »,

1 dit-il. « Vous ne perdez pas de temps I répliqua Hubert.
I Elle n'est même pas encore enterrée I » — « Je suis pressé,

sahib. » Hubert observa le marchand du coin de l'œil.

Une idée venait de germer dans son esprit : ce marchand,
était envoyé par quelqu'un qui croyait que la vraie Mme Bean
avait trouvé la mort, et espérait découvrir dans ses valises
le document qu'il recherchait. Or Hubert avait soigneusement
fouillé les bagages de la fausse Mme Mac Bean, et ne l' eût-
il pas fait que les aveux de Françoise auraient suffi à le
persuader que le document ne s'y trouvait pas.

« Deux cents roupies », proposa le marchand. Hubert haussa
les épaules : « Laissons cela, dit-il. Ça vaut vingt fois plus. »
— « Trois cents roupies », geignit le marchand. « Mais non,
dit Hubert. Laissez-moi tranquille. » — « Vous, faire un prix ? »
— « Je vous l'ai dit : quatre mille roupies. » Le marchand
leva les mains au ciel : « Cinq cents roupies I » gémit-il.

« Allez-vous-en, dit Hubert. Je n'ai pas de temps à perdre. »
« Mille roupies... » — « Inutile. » — « Deux mille... » — « Non. »
— « Deux mille cinq cents... » Hubert était maintenant fixé :
le lot des bagages de la fausse Mme Mac Bean, mémo s'il
avait été neuf, était loin de valoir un pareil prix et le mar-
chand ne pouvait l'ignorer. Il agissait donc pour le compte de
quelqu'un. Fouillant dans les loques qui lui servaient de vê-
tements, le marchand en sortit vingt-cinq billets de cent rou-
pies et emporta les bagages.

Demain : L'homme aux yeux bleus
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NEUCHÂTEL

EXPOSITIONS. - Muse» de*
beoux-arts.

Aspects du musée national suisse.

Centre culturel neuchâtelois : Athos
Ugolini peintre naïf italien.

Galerie Diteshoim : Gravures originales
de l'atelier Ross, Rome.

TOURISME. - Bureau officiel de ren-
seignements : Place Numa-Oroz 1,
tél. 25 42 42.

CINÉMAS. - Apollo : 15 h et 20 h 30,
Airport. 16 ans. 17 h 30, Zorro le domi-
nateur. 12 ans.

Palaca : 15 h et 20 h 30, Na I 16 ans.
Arcades : 15 h et 20 h 30, La Vache et le

prisonnier. 12 ans.
Rax : 20 h 45, Le Gendarma se marie.

12 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, On m'appelle

Providence. 16 ans.
Bio : 18 h 40 et 20 h 45, L'Evénement le

plus important depuis que l'homme a
marché sur la lune. 16 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar,

Red club, La Prairie, Bar du Dauphin.

Pharmacie d'offica : J.-C. Bornand,
Saint-Maurice. La période de service
commence à 8 h. La pharmacie de ser-
vice est ouverte jusqu'à 23 h. De 23 h à
8 h le poste de police (25 10 17) indique
le pharmacien à disposition en cas
d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies :
région Boudry - la Côte, J.-D. Bonhôte ,
Boudry, tél. 42 18 12.

AUVERNIER
Galerie Numaga I et II t Koles-Vary, Pa-

ris, rétrospective.

COLOMBIER
Cinéma Lux : Relâche.

PESEUX
Cinéma de la Côte : Relâche.
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IMPRIMERIE CENTRALE
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FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL S.A.
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Direction générais : Mare Wolfrsth
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HORIZONTALEMENT
1. Surpasse. — Fait l'affaire. 2. Reli-

gieuse, on peut l'embrasser. — Personnage
de La Jérusalem délivrée. 3. Ces choses
qu'on fait en ne faisant rien. 4. Sa force
est toute en ses mâchoires. — Demeure. 5.
Il a le bras long. — Forme d'avoir. 6. Un
bien joli psittacidé. — Corps céleste. 7.
Préposition ou adverbe. — On y pend la
crémaillère. 8. Lieu où les fauves vont se
sécher. 9. Port du Danemark. — Elle n'a
plus son air d'autrefois. 10. Eclos. — Mala-
die infectieuse grave.

VERTICALEMENT
1. Cri des bacchantes. — La machine

d'Ader. 2. Sur un compte d'apothicaire. —
Plante des régions tropicales. — On ne
compte pas ses points de côté. 3. Bénéfi-
ciaire d'un geste généreux. 4. Regimbe. —
Un beau carré, un chiffre rond. 5. On y va
pour affaire. — Ligne atteinte par la mer
sur une plage. 6. Porcelaine estimée. —
Partie d'une partie. 7. Sa femme disparut
dans un sac. — Lettre grecque. 8. Proposi-
tion soutenue comme vraie. 9. Considéré.
— Expédier. — Note. 10. Reconnaît comme
vra i — FnnniiPR

SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12h, 12.30,
14 h, 15 h, 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 22.30;
23.55, informations. 6 h, bonjour à tous,
miroir-première. 7 h, le journal du matin.
8.05, revue de la presse romande. 8.15 ,
spécial-vacances. 9.05, M.V. 10.05, la Radio
buissonnière. . 12,h, le Journal de -midi,
midi-mystère. 12.03, news service. 12.25,
communiqués, météo. 12.30, miroir-midi.
14.05, Le Bonheur du val.

16.05, Un grand-père en béton armé.
16.15, concert chez soi. 17^05, en ques-
tions. 18 h, le journal du soir, revue de la
presse suisse alémanique, le micro dans la
vie. 19 h, le miroir du monde. 19.30, mu-
sique des régions montagnardes suisses.
20 h, sonnerie de cloches. 20.30, allocution
de Jean-René Bory. 20.40, demain, quelle
Suisse. 21.40, F. Liszt. 22.05, Son et
flamme, cantate du 1er août de H. Suter-
meister. 22.40, club de nuit. 23.55, mi-
roir-dernière. 24 h, hymne national.

Second programme

8 h, informations et revue de la presse
romande. 8.15, debout les enfants. 8.30,
itinéraires français. 9.03, rencontre à la
Maison de l'Unesco. 9.15, face à la vie.
10 h, portrait sans paroles. 11 h, panorama
quotidien de la musique en Suisse ro-
mande. 11.15, chronique des idées. 11.30,

I art choral. 12 h, midi-musique. 14 h, Mu-
sik am Nachmittag. 17 h, musica di fine
pomeriggio. 18 h, plus. 19 h, émission
d'ensemble. 20 h, informations. 20.10,
rhythm'n pop. 20.40, images de la Suisse
travers les âges et les Etats. 22.30, pour le
100me anniversaire de la Constitution.
23 h, hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6 h, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h, 16 h,

18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.05, mé-
lodies légères. 7.10, auto-radio. 8.30, le
pays et les gens. 9.30, disques demandés.
11.05, musique légère non-stop. 12 h, mu-
sique à midi. 12.40, allocution de M. Ernst
Brugger, président de la Confédération,
rendez-vous de midi. 14 h, magazine fé-
minin. 14.40, chants et danses brésiliens.
15.05, de maison en maison.

16.05, la commune d'origine. 16.30, mu-
sique pour le thé. 17.30, radio-jeunesse.
18.15, notes et nouvelles de la ville et de la
campagne. 19 h, sport, communiqués.
19.15, actualités. 20 h, Romoos, commune
lucernoise. 21 h, chants patriotiques.
21.30, la commune, cellule de la démocra-
tie. 22.25, musique champêtre. 23.30, mu-
sique de danse moderne.

l'annonce
dans la Feuille d'avis
de Neuchâtel

Un menu
Emincé de volaille aux champignons
Mouillettes au beurre
Salade à tondre
Melon

Le melon
A qui convient-il ? La valeur nutritive du
melon est à peu près nulle. Le melon est
rafraîchissant, apéritif, laxatif.dlurétique.
Il convient aux anémiés, tuberculose
pulmonaire, constipation, hémorroïdes,
goutte, rhumatisme, tempéraments bi-
lieux. Il est contre-indiqué aux diabétiques,
aux enthôriques et aux dyspepslques.
Des cataplasmes de pulpe soulagent les
brûlures légères ainsi que les inflamma-
tions.
Un bon melon à maturité doit présenter les
caractéristiques suivantes : être lourd par
rapport à son volume et avoir une couleur
virant au jaune ainsi qu'une queue légère-
ment décollée à sa base. Il doit être très
odorant.
Le melon utilisé comme produit de
beauté : lavez le visage chaque soir avec le
mélange suivant si vous avez la peau sè-
che : eau distillée, lait frais non bouilli, jus
de melon à parts égales.

L'eau et le soleil
pour bronzer
Vous connaissez déjà toutes les règles
concernant les bains de soleil : expositions
prudentes, progressives, crèmes et huiles
antisolaire... mais vous ignorez peut-être
qu'une des meilleures façons de bronzer
est de faire gicler sur vous des gouttelettes
d'eau. Le soleil agira à travers comme une
loupe. Mouillez-vous encore et laissez-
vous sécher non pas en restant immobile,
mais, de préférence, le corps en mouve-
ment.
Vous brunirez vite, sans brûlures, mais
surtout n'allez pas nager entre deux expo-
sitions car votre peau est très chaude et
vous pourriez mal supporter une brusque
immersion dans l'eau fraîche, il y aurait
même risque d'hydrocution.

Le sol joue un grand rôle dans votre prise
de contact avec la nature. Mais vous aurez
peut-être quelques difficultés surtout si
vous marchez dans un sol mou et meuble,
comme le sable avec vos pieds cambrés,
habitués aux talons. Vou souffrirez peut-
être de douleurs dans les mollets et les
pieds. Choisissez donc un sable dur sur
lequel vos pieds- seront obligés de se
modeler. Ce sera aussi un excellent exer-
cice pour vos enfants s'ils ont tendance à
avoir les pieds plats, ou des déformations
dans les jambes.
Le sol d'une plage est réellement « dur »
lorsqu'on peut y circuler à bicyclette ou en
auto. Souvenez-vous des plages du dé-
barquement qui ont été choisies en partie
parce que les tanks pouvaient y rouler sans
s'enliser.
Votre élégance de demain : la marinière
des marins que nous portons acutellement
en toile de coton se traduira pour l'hiver
prochain en flanelle grise ou rouge brique.
Dessous, un petit tricot rayé dans les
mêmes coloris apportera un confort
supplémentaire.

Soufflé
à l'ananas
1 anflrtasfrais, 1 cuillerée à soupe de kirsch,
40 g de beurre, 30 g de farine, 1,75 dl de lait,
4-œtrfs,-80-g de sucre. - j —*

Otez la pulpe de l'ananas, passez-la au
mixer et parfumez au kirsch. Faites un roux
blond avec le beurre et la farine. Mouillez
avec le lait et cuisez 10 minutes sur feu
doux en remuant. Hors du feu, incorporez
un à un les jaunes d'oeufs, puis la purée
d'ananas, le sucre et enfin, très délicate-
ment les blancs battus en neige ferme avec
le sel. Versez dans un moule à soufflé
beurré et faites cuire au four, 30 minutes, à i
température moyenne.

A méditer
La rêverie est le dimanche de la pensée.

Amiel
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FÊTE NATIONALE
18.20 (C) Téléjournal

, 18.30 (C) Vacances-Jeunesse
1 19.00 Un soir chez Norrla

19.15 (C) Entre poire et fromage
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Saturnin et le Zanzfme

glouton
20.15 (C) Allocution de M. Ernst

Brugger

' 20.20 (C) Premier août
I 21.35 (C) La Révolte des

Haïdoucks

| 22.25 (C) Téléjournal
i
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i 18.50 Fin de Journée

[ 19.00 Téléjournal
i 19.05 Barrier Reef

J 19.30 Die « Bolle » von Magadino
> 20.00 Téléjournal •

, 20.15 Allocution du président de la
i Confédération

| 20.20 1er août • Fête nationale
i 20.35 Le Sapeur-pompier

| 22.20 Téléjournal
i
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\ 12.30 Le Sixième Sens
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Fin
19.05 Pour les petits...
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.15 Un curé de choc
20.30 Au cinéma ce soir

Deux hommes dans Manhattan
22.45 24 heures dernière

19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Valérie
20.00 (C) I.N.F. 2

i
20.35 (C) Alexandre Bis i
21.30 (C) Le Feu de la terre j
22.50 (C) I.N.F. 2 dernière
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19.15 (C) Inter 3 j
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Regard sur le monde
19.55 (C) Ancêtres d'Ethiopie
20.30 (C) Claude Nougaro
21.20 (C) Vivre à loisir
22.10 (C) Inter 3 dernière
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17.00 (C) La festa del jodler
18.30 (C) Per la gloventu
19.00 Festival Internazlonale

del film
19.30 (C) Teleglornale
19.45 La Svizzera vlsla dall'alto
20.35 (C) Allocuzlone del

Présidente délia
Confederazione

20.45 (C) Teleglornale
21.00 (C) La festa nazionale
22.15 (C) La Pattuglla aerea

elvetica
22.45 (C) Teleglornale

16.15, téléjournal. 16.20, apprendre à [
aimer. 17.05, pour les enfants. 17.40,
pour les enfants. 17.55, téléjournal. ',
18 h, programmes régionaux. 20 h, té-
léjournal, météo. 20.15, Portugal 1974,
21 h, Los-Angeles 1937. 21.45, Où va le
cinéma. 22.30, téléjournal, météo.
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16.30, notre économie menacée.
17 h, téléjournal. 17.10, Wickie. 17.35,
plaque tournante. 18.25, aux ordres du
chef. 19 h, téléjournal. 19.30, variétés. |
20.30, notes de provinces. 21 h, télé-
journal. 21.15, controverses. 22 h,
l'orchidée jaune. 22.30, téléjournal.
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Fête du 1er Août: le temps de la réflexion
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De notre correspondante :
Malgré les nuages menaçants, près

de 700 patriotes (un peu moins que
l'année dernière) s'étaient aventurés hier
soir place du Ring, dans la vieille ville
de Bienne, afin d'assister à la mani-
festation officielle de la fête, du 1er
Août.

La plus grande partie de l'auditoire
était composée de personnes d'un cer-
tain âge, la jeunesse faisant preuve de
sentiment patriotique plus tiède. La pla-
ce était joliment décorée par le jardi-
nier de la ville. Détail piquant et qui
montre bien l'ambiance de vacances
caractérisant ces jours la métropole sée-
landaise, l'horloge du temple allemand
du Ring était en panne !

M. Leutenegger, nouveau président du
comité du 1er Août , salua l'assemblée
et remercia particulièrement M. Wyssen,
président démissionnaire, de son travail
effectué durant ce dernier quart de siè-
cle.

La Société d'orchestre, sous la ba-
guette du directeur Daniel Andres, pré-
senta un charmant divertissement mu-
sical. Au cours de la première partie,
les airs de « My Fair Lady », des dan-
ses slaves de Dvorak et c Poète et pay-
san » de Franz von Suppe, résonnèrent
sur la place historique du Ring. Après

les allocutions, l'orchestre termina sut
l'ouverture de « Guillaume Tell » de
Rossini.

LES DISCOURS
Les deux orateurs, pour les Aléma-

niques M. Fritz Lanker, président du
F.-C. Bienne et pour les Romands, M.
Victor Dubois, secrétaire général de
l'Association cantonale bernoise des fa-
bricants d'horlogerie (ACBFH), se suc-
cédèrent à la tribune.

M. Dubois fit un court historique
des années passées : août 34, c'était le
marasme économique mondial ; août 44,
le grand espoir de voir la fin de la
guerre ; août 54 et ses joies d'une éco-
nomie en expansion, sont bien oubliées.
Août 74, c'est la crise du pétrole et
l'aide au tiers monde qui posent des
problèmes quasi insolubles. La Suisse,
plus modestement selon l'orateur, se bat
avec l'inflation galopante , se prépare
à la future naissance d'un 23me can-
ton, mais l'initiative populaire de l'Ac-
tion nationale contre les dangers de la
surpopulation étrangère va provoquer de
graves remous. L'orateur en appelle au-
jourd'hui à la conscience de chacun, aux
sacrifices que chacun doit réaliser, cal
« des équilibres sont rompus dans bien
des domaines : moral, spirituel et maté-
riel. Le calme politique apparent que
nous vivions masque peut-être une in-
différence du grand nombre qui pour-
rait se transformer en agitation, voire
en révolte, si les lendemains ne chan-
tent pas ». Pour « demain », M. Dubois
propose de « dire non aux dépenses qui
excèdent les recettes. Nous devons dire
non à tout gaspillage qu'il soit indivi-
duel, qu'il soit ménager, qu'il soit com-
munal ou à quelque échelon de la col-
lectivité » .

M. Fritz Lanker insista lui sur la né-
cessité d'avoir une ligne conséquente,
de n'avoir pas peur de s'engager, même
si parfois les mesures sont impopulaires.
Il condamna l'attitude de faiblesse de
la majorité silencieuse qui se laisse me-
ner, laissant aux « autres » le soin de se
débrouiller. 11 stigmatise la tendance
actuelle de « prendre conscience des

problèmes sans les empoigner de front,
Il faut aussi montrer à la jeunesse que
ce monde n'est pas aussi mauvais que
certains aiment à le dépeindre.

Pour que l'ordre dans le pays puisse
être conservé, il faut absolument selon
l'orateur, pouvoir s'appuyer sur les gar-
diens de cet ordre et chacun par ses
actes doit y contribuer. « Ce soir, alors
que partout les feux brûleront pour cé-
lébrer la joie patriotique, il ne faudra
pas oublier que le feu qui brûle en soi
est le plus précieux. »

La pièce de théâtre clôtura la mani-
festation. Elle était destinée plus parti-
culièrement aux Alémaniques, bien
qu'elle traitât de l'occupation française
de Bienne. Ce sont les comédiens de
la « Liebhaberbuehne » qui présentèrent
la pièce qui était écrite par le Biennois
Fritz Ammon.

Marlise ETIENNE

L'URSS commence à critiquer
l'accord conclu sur Chypre
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GENÈVE (AP). — M. Victor Mini-
ne, observateur soviétique aux conver-
sations sur Chypre, a rendu visite à M.
Gunes, ministre turc des affaires étran-
gères, pour exprimer la préoccupation
de son gouvernement au sujet de l'ac-
cord tripartite de Genève, a-t-on appris
de source turque.

Le diplomate a souligné que l'Union
soviétique avait le sentiment que le tex-
te de l'accord n'était pas conforme à la
résolution du Conseil de sécurité deman-
dant le retrait « sans délai » de toutes
les troupes étrangères.

Au cours d'une conversation de 45
minutes, M. Gunes aurait réaffirmé à
M. Minine que les troupes turques se
trouvent à Chypre uniquement pour pro-
téger la minorité turque et préserver ses
droits constitutionnels conformément
aux accords de 1960.

Les combats entre la garde nationale
et les forces armées turques ont, jusqu'à
présent fait 272 morts et près de 500
disparus dans les rangs de la garde na-
tionale cypriote grecque, selon les premiè-
res listes dressés par les autorités cyprio-
tes grecques. Les Turcs auraient eu de
leur côté 57 tués.

D'autre part, le nombre de blessés
civils cypriotes grecs soignés dans les
cliniques privées et les hôpitaux de Ni-

cosie, Limassol et Paphos s'élève à 399
personnes.
des victimes civiles et militaires tombées
dans l'enclave turque de Kyrénia en rai-
son de l'impossibilité actuelle de dresser
des listes des victimes du côté turc.

Il est également très difficile de con-
naître pour le moment le nombre des
morts civils, mais ils sont estimés à
environ deux cents personnes.

Un des principaux responsables com-
munistes grecs, M. Ambatielos, a lancé
un appel en faveur de la formation dans
la perspective d'élections libres, d'un
gouvernement issu de tous les partis et
organisations politiques qui ont combattu
le régime militaire.

Dans une conférence de presse, M.
Ambatielos, a estimé que l'équipe mise
sur pied par M. Caramanlis n'exprimait
pas les aspirations de la majorité du
mouvement démocratique en Grèce.

Il a déclaré qu'elle comprenait des
réactionnaires fascinants et qu'un groupe
d'officiers ayant appartenu à la junte
existait encore dans les forces armées.

PLATEAU DE DIESSE
Carnet de deuil

(c) Mardi, sa famille, ses amis, de
même que la population de Diesse, ont
rendu les derniers devoirs à M. Willy
Lauber. Alors qu'il jouissait de ses va-
cances, M. Lauber fut victime, samedi
dernier, d'un accident de la circulation.

Dès son plus jeune âge, il travailla
avec son père comme polisseur de res-
sorts. Puis , depuis 1957, à la fabrique
Michel SA à Lamboing. Le défunt prit
cependant une part active à la vie du
village. Durant 32 ans, il mit ses capa-
cités au service de la commune de
Diesse, dont 21 ans comme caissier et 11
ans comme secrétaire-caissier communal.
La caisse de crédits mutuels de Diesse,
fondée en 1952, lui confia la responsa-
bilité de gérant, poste qu'il occupait
encore lors de son décès.

En lui, la fanfare « Concordia » perd
un de ses piliers : membre actif durant
45 ans, sous-directeur, musicien accom-
pli , camarade charmant et dévoué. Dans
toutes ces fonctions, M. Lauber s'est dé-
pensé sans compter, et sa discrétion
n'avait d'égale que sa serviabilité. Sa
pointe d'humour toute de gentillesse
était proverbale et chaque soirée ou sor-
tie était marquée par l'ambiance qu'il sa-
vait y créer.

Négociations
euro-arabes

PARIS (AFP). — Les négociations
euro-arabes ont abouti à un accord sur
tous les points discutés, et notamment la
création d'un e« commission générale »
qui sera mise en place en novembre, ont
déclaré mercredi au cours d'une
conférence de presse, le ministre fran-
çais des affaires étrangères M. Sauva-
gnargues, président en exercice de la
communauté européenne, et le cheik al
Sabah al Jaber, ministre des affaires
étrangères du Koweït et président de la
Ligue arabe.

Au sujet de l'incidence du problème
du pétrole sur les négociations, M.
Sauvagnargues a déclaré : « Nous n'en-
visageons pas d'en discuter. Mais les
Arabes et nous-mêmes, sommes cons-
cients que ce problème a une incidence
directe sur nos économies. Aussi nous
ne pourrons pas l'oublier. »

Abricots :
marché engorgé !

VAL Al «D

(c) Aussi aberrant que cela puisse
paraître, hier en Valais plusieurs tonnes
d'abricots du pays étaient bloquées faute
de place sur le marché. Pourtant ce
printemps, le gel avait été catastrophique
pour l'abricot et plus du 80 % de la
récolte avait été anénantie.

Ces chiffres n'étaient nullement exa-
gérés et l'on ne peut aujourd'hui accuser
la presse d'avoir noirci le tableau. Les
faits sont là : le Valais produit d'habi-
tude plus de dix millions de kilos
d'abricots par année et cette saison la
production sera d'un million et demi de
kilos. D'où viennent donc les présentes
difficultés ?

la réponse est la suivante : on avait
prévu le gros de la récolte valaisanne
pour le 10 août environ et les fortes
chaleurs l'ont précipité. Il n'était pas
aisé dans ce cas de stopper du jour au
lendemain les vagons d'abricots arrivant
de l'étranger, de Hongrie par exemple,
les commandes ayant été faites il y a
plusieurs jours. Les apports journaliers
sont depuis deux jours importants et le
marché est engorgé. On assiste une fois
de plus à une concurrence entre l'abri-
cot étranger et l'abricot du pays. Que
l'on produise 10 millions ou un million,
le problème est le même : il faut fermer
les frontières à temps !

NEUCHATEL
Cyclomotoriste

renversé
Au guidon de son cyclomoteur, le

jeune Werner Kâsling, 16 ans, domicilié
à Schaffhouse, circulait hier vers 15 h 20
rue Martenet à Neuchâtel. A l'intersec-
tion avec la rue de Tivoli, il ne respecta
pas le signal « Stop » et son véhicule
entra en collision avec la voiture con-
duite par Mlle C.Z. de Burchen (VS).
Renversé et blessé, le cyclomotoriste a
été hospitalisé aux Cadolles.

Vol d'armes a poing
(c) Dans la nuit de lundi à mardi, vers
2 h, un ou des cambrioleurs ont fait
main base sur quatre revolvers et deux
pistolets d'une valeur de 2900 fr., en bri-
sant une vitrine de l'armurerie Iseli située
rue de Morat.

Deux policiers en patrouille à proxi-
mité du dancing Domino eurent leur at-
tention attirée par le signal d'alarme
qui s'était déclenché. Arrivés sur place,
ils durent malheureusement constater que
les malfaiteurs avaient disparu sans lais-
ser de traces à ceci près qu'une grosse
pierre avait servi à enfoncer la vitrine.
Les dégâts sont estimés à 2500 fr. envi-
ron. Une enquête est ouverte.

VIGNOBLE
ta*———. 

(c) Organisée de concert par le Conseil
communal et l'Association des sociétés,
la Fête du 1er Août sera célébrée ce
soir au jardin public du port. Le tradi-
tionnel discours sera prononcé par l'un
des trois députés de la localité au Grand
conseil, M. Jean Cavadini, délégué à la
coordination romande en matière d'en-
seignements.

Le ter Août à
Saint-Biaise

Val-de-Ruz
Pharmacies de service : Marti, Cernier ;

Piergiovanni, Fontaines.
Permanence médicale et dentaire : vo-

tre médecin habituel.
DANSE
Les Geneveys-sur-Coffrane : de 20 h à

22 h.

Pétards et fusées
interdits

aujourd'hui !

1 NEUCHATEL]

On ne lutte pas contre les tradi-
tions, surtout si elles consiruent une
sorte de défoulement. Ainsi, le 1er
Août, on lance des pétards, des fu-
sées et on allume toutes sortes d'en-
gins pyrotechniques ! U faut, à ce
propos, rappeler le danger présenté
par cette « mini-artillerie », autant
pour celui qui l'utilise que pour celui
qui risque d'en être la cible.

La direction de police de la ville
de Neuchâtel, elle, est bien cons-
ciente des dangers encourus lors de
cette liesse populaire qui s'empare
des Neuchâtelois chaque année. Pour
cette raison, elle a interdit de tirer
avec des armes à feu, de faire sauter
des pétards et autres engins explosifs
à l'intérieur de la localité le 1er
Août. Les contrevenants seront défé-
rés au juge et les parents seront res-
ponsables des actes de leurs enfants.

Cette nouvelle, on s'en doute, a ré-
joui bon nombre de personnes. Mais
celles-ci se demandent néanmoins
pourquoi de tels engins sont encore
en vente libre dans certains magasins,
puisque leur usage est interdit !

AVIGNON (AP). — Mercredi, vers
19 h, les 160 détenus de la maison
d'arrêt d'Avignon ont trompé la surveil-
lance de leurs gardiens et gagné les toits
de la prison Sainte-Anne, toute proche
des célèbres remparts de la cité des
papes.

Cette prison, ou régnait depuis quel-
ques jours une certaine effervescence,
était placée sous surveillance policière,
d'autant que le personnel pénitentiaire a
entamé mercredi matin une grève do
principe, se bornant à assurer le ser-
vice des repas.

A la nuit tombante, les détenus com-
mençaient à utiliser les tuiles du toit
comme projectiles lancés en direction
des policiers et C.R.S. bouclant le quar-
tier.

Les forces de l'ordre répliquaient
bientôt, utilisant des grenades lacrymo-
gènes afin d'inciter les mutins à
regagner leurs cellules. Au cours de ces
échanges à distance, plusieurs policiers
et détenus ont été blessés. Un des
mutins, perdant l'équilibre, a fait une
chute d'une hauteur d'une vingtaine de
mètres. A 21 h, les forces de l'ordre ont
donné l'assaut à la prison.

Mutinerie à la prison
d'Avignon

M. André Mayer, 20 ans, domicilié
aux Vieux-Prés, circulait hier vers 17 h
40 rue des Battieux à Neuchâtel an gui-
don de sa motocyclette. A l'intersection
avec le chemin des Noyers, son véhicule
est entré en collision avec l'auto con-
duite par M. P.G., de Neuchâtel, qui lui
avait refusé la priorité.

Renversé et blessé an dos, le motocy-
cliste a été transporté à l'hôpital Pour-
talès.

Motocycliste blessé

DÉMÉNAGEMENTS
TRANSPORTS DANS TOUTE L'EUROPE

PIANOS — DÉBARRAS CAVES — GALETAS — LOGEMENTS
VÉHICULES BIEN ÉQUIPÉS — VISITES DE MOBILIERS

DEVIS GRATUITS SANS ENGAGEMENT

D. ROTHPLETZ, Saint-Nicolas 12, Neuchâtel Tél. (038) 25 35 90

yfj k Restaurant
MJM BEAU -RIVAGE
î jj5ii f̂gCg~ Neuchâtel - Tél. 25 47 65

MENU DU SOIR
DU 1er AOUT

CONSOMMÉ MADRILÈNE

FRITURE DU LAC

COCHON DE LAIT A LA BROCHE

VACHERIN CASSIS

Réservez votre table.

Hôtel - Restaurant - Gril - Pizzeria fë^&ftfasz ^rrJïïfi

LE VERDET HmHg
Grande carte gastronomique Pour vos soirées dansantes

choisissez notre
et spécialité . Wi ^,1Wi ^»

PIZZA DANCING
établi dans un cadre unique

et meilleurs crus I . de la région

JEUX DE QUILLES - SALLE POUR ENVIRON 100 PERSONNES
Veuillez réserver vos tables, au <J3 (037) 77 11 04

Entreprise de nettoyages
Molliet- E. Matile

Tél. 4615 80
Nettoyage d'appartements, villas,
bâtiments neufs, bureaux, maga-
sins vitrines.

NEUCHATEL 30 juillet 31 juillet
Banque national» . . 565.— 560.— d
Crédit foncier neuchfit. 630.— 610.— d
La Nauchàtoloise ass. 350.— d 350.— d
Gardy 100— d 100.— d
Cortaillod ..... 2225.— d 2225.—
Cossonay 1550.— d 1550.— d
Chaux et ciments . . 605.— 575.— d
Dubied 510.— o 500.— o
Dubied bon . . . .  450.— o 400.— d
Ciment Portland . . 2000.— d 1975.— d
Interfood port. . . . 3750.— d 3750.— d
Interfood nom. . . . 775.— 750.— d
Navigation N'tel priv. 60.— d 60.— d
Girard-Perregaux . . 600.— d 600.— d
Paillard port. . . . 550 — d 540.— d
Paillard nom. . . . 145.— o 145.— o

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1020.— 1025.—
Crédit foncier vaudois 790.— 785.—
Ateliers constr. . Vevey 470.— d 470.— d
Editions Rencontre . 400.— d 430.— d
Rinsoz & Ormond . 750.— o 750.— o
La Suisse-Vie ass. . 2550.— o 2550.— o
Zyma 1500.— d 1500.— d

GENÈVE
Grand-Passage . . . 325.— 325.—
Charmilles port. . . 790.— 800.— o
Physique port. ... 230.— 250.— o
Physique nom. . . . 205.— d 205.— d
Astra —.25 —.25 d
Monte-Edison . . . 3.30 d 3.35
Olivetti priv 5.20 5.15
Fin. Paris Bas . . . 82.50 83.—
Alumettes B . . . .  85.— 83.— d
Elektrolux B 176.— d 175.— d
S.K.F.B. . . . . . . .  223.— d 224.— d

BALE
Pirelli Internat. . . . 168.— d 170.—
Bâloise-Holding . . 255.— 255.—
Ciba-Geigy port. . . 1530.— 1560 —
Ciba-Geigy nom. . . 860.— 870.—
Ciba-Geigy bon . . 1150.— 1170.—
Sandoz port 5000.— 4975.—
Sandoz nom. . . . 2390.— 2390.—
Sandoz bon .... 3625.— 3725.—
Hoffmann-L.R. cap. .130000.— 130000.—
Hoffmann-L.R. Je» . .93500.— 94000.—
Hoffmann-L.R. 1/10 . 9425.— 9425.—

ZURICH
(act. suisses)
Swissair nom. . . . 480.— 480.—
Swissair port. . . . 485.— d 485.—
Union bques suisses 2950.— 2975.—
Société bque suisse 527.— 534.—
Crédit suisse . . . 2660.— 2675.—
Bque hyp. corn. port. 1500.— 1490.— d
Bque hyp. corn. nom. —.— —.—
Banque pop. suisse 1825.— 1830.—
Bally port 550.— d 570.—
Ballv nom 510.— 505 —
Elektro Watt . . . .  2580.— 2610.—
Holderbank port. . . 420.— d 420.—
Holderbank nom. . . 380.— d 385.— d
Juvena port. . . . .  1490.— 1500.—
Juvena bon . . . .  98.— 101.—
Motor Colombus . . 1410.— d 1410.—
Italo-Suisse .... 165.— d 170.— d
Réass. Zurich port. . 3425.— 3460.—
Réass. Zurich nom. 1980.— 2000.—
Winterthour ass. port. 1480.— 1460.— d
Winterthour ass. nom. 1170.— 1170.— d
Zurich ass. port . . . 8100.— 8100.—
Zurich ass. nom . . 5850.— 5850.—
Brown Boveri port. . 1075.— 1090.—
Saurer 1110.— d 1110.—
Fischer 780.— 790 —
Jelmoli 920.— d 930.—
Hero —.— 3950.— d
Landis & Gyr •. . . 1050.— 1030.— d
Nestlé port. .... 3110.— 3130.—
Nestlé nom 1590.— 1605.—
Roco port 2625.— d 2625.— d
Alu. Suisso port. . . . 1575.— 1575.—
Alu Suisse nom. . . 695.— 700.—
Sulzer nom 2950.— 2950.—
Sulzer bon . . .. . 408.— 410.—
Von Roll . . . . .  1030.— d 1050.—

ZURICH 30 Juillet 31 Juillet

(act étrang.)
Alcan . . . . . . .  go 90.75
Am. Metai Climax . 118.50 d 119— d
Am. Tel & Tel. . . . 126.— 126.50
Béatrice Foods . . 51' 48.75
Burroughs . . .... 272! —•—
Canadian Pacific . . 41 ' g- 40.—
Caterpilar Tractor . jei. d 163-— d
Chrysler 45.25 44.—
Coca Cola . . . .  266 — 264.—
Control Data . . . .  g4 50 63-50
Corning Glass Works 175 — 180 —
C.P.C. Int. . . . .. . 83^50 83.—
Dow Chemical . . . 187.50 192-—
Du. Pont . . . . . .  445.— 448 —
Eastman Kodak . . 270 272.—
EXXON 224!— 223 —
Ford Motor Co ... 132.50 130 —
General Electric . . 134.50 134.50
General Foods . . . 67. 67.—
General Motors . . . 129.50 123.—
General Tel. & Elec. 59.50 d 60.—
Goodyear 43.50 45.50
Honeywell 110 50 115-—
I.B.M 604.— 615 —
International Nickel 83.— 83.—
International Paper . 138.— 138.—
internat. Tel. & Tel. 55.75 54.25
Kennecott 101.— 104.—
Litton 20.25 20.50
Marcor . . . . . .  73.75 73.—
MMM 195.— 196 —
Mobil Cil 20.50 ex 121.50
Monsanto 179.— 181.—
National Cash Register 88.— 88.50
National Distillera . 40.— 39.50
Phi'ip Morris . . . 147.50 147.— d
Phillips Petroleum . 137.50 141.—
Procter & Gamble . 280.— d 282.—
Sperry Rand . . .. 98.50 100.50
Texaco 78.— 77.50
Union Carbide . . . 118.50 118 —
Uniroyal 22.25 22.—
U.S. Steel 135.50 136.50
Warner-Lambert . . 74.— 74.50
Woolworth F.W. . . 39.— 39 —
Xerox 292.50 288 —
AKZO 63.50 65 —
Anglo Gold I . . . .  197.— 191.—
Anglo Americ. . . . 19.75 19.25
Machines Bull . . . 25.— 25.50
Italo-Argentina . . . 64.50 64.25
De Beers I . . ..  15.75 15.50
General Shopping . 408.— d 408.— d
Impérial Chemical Ind. 14.— 14.—
Péchiney-U.-K. . . . 73.— 75.—
Philips 32.— 32.—
Royal Dutch . . .. 88.50 88.50
Sodec • 17.— 17.25
Unilever 118.— 117.—
A.E.G 92.— 92.—
B.A.S.F 144.— 143.50
Dequssa 243.— 241 —
Farben. Bayer . . . 122.50 125.—
Hœchst. Farben. . . 131.50 132 —
Mannesmann . . . 177.50 d 182.—
R.W.E 129.— 128 —
Siemens 245 — 244.—
Thyssen-Hùtte . . . 75.— 75.—
Volkswagen . . . .  85.— 88.—

FRANCFORT
£

,E,GV. 80.80 80.50
f-f;S;F 124.80 125.—
B.M.W 114.— o 116 —
Daimler 259 216' •
Deutsche Bank . . 246 249 
Dresdner Bank . . . i58;50 15370
Farben. Bayer . . . 107.20 109.—
Hœchst. Farben. i . 114.80 115 70
Karstadt 336.— o 341.—
Kaufhof 181.— o 183.— o
Mannesmann . . . 155.— 158.50
Siemens 212.50 213.20
Volkswagen .... 75— 77.8o

MILAN
Assic. Général! . . 66120.— 66780.—
Fiat" ........ 1350.— 1355.—
Finsider 405.25 408.—
Italcementi .... 30550.— 30810.—

30 Juillet 31 Jutlle
Monte Amiata . . . 1470.— 1450.—
Motta 2820.— 2800.—
Pirelli 970.— 980.—
Rinascente . . .. 141.75 139.25

AMSTERDAM
Amrobank 60.50 61.50
AKZO 57.— 58.40
Amsterdam Rubber . 230.— 239.50
Bols 106.— 106.70
Heineken 156.50 159 —
Hoogovens . . . .  69.50 69 —
K.L.M 58— 59.—
Robeco 167.50 167.50

TOKYO
Canon 246.— 245 —
Citizen 222 — 232.—
Fuji Photo 320.— 317.—
Fujitsu 260.— 262.—
Hitachi 179.— 644.—
Honda 638.— —.—
Kirin Brew 290.— 288.—
Komatsu 330.— 326 —
Matsushita E. Ind. . . 423.— 416.—
Sony 1820.— 1850.—
Sumi Bank . . . .  410.— 417.—
Takeda 234.— 226.—
Tokyo Marine . . . 490.— 499.—
Toyota 420.— 420.—

PARIS
Air liquide 274.— 275.—
Aquitaine ,429.— 433 —
Cim. Lafarge . . . 252.— 173.50
Citroën 33.90 33.90
Fin. Paris Bas ... 133.90 134.—
Fr. des r-etroie» . . 131.20 129.50
L'Oréal 1685.— 1672 —
Machines Bull . . . 40.90 41 —
Michelin 840.— 829.—
Péchiney-U.-K. . . . 121.50 122.20
Perrier 205.— 208.50
Peugeot 180.— 180.—
Rhône-Poulenc . . 135.60 135.50
Saint-Gobain .... 116.30 115.—

LONDRES
Anglo American . . 272.— 268.—
Brit. & Am. Tobacco 206.— 201.50
Brit. Petroleum . . 350.— 346.—
De Beers 163.— 160.—
E'ectr. & Musical . 90.— 87.—
Impérial Chemical Ind. 202.— 198.—
Imp. Tobacco . . . 45.50 45-1/2
Rio Tînto 136.— 134.—
Shell Transp. . . . 184.— 183.—
Western Hold. . . . 23-3/8 23.—
Zamblan anglo am. .. 127.— 127.50

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allled Chemical . . 37 36-7/8
Allumin. Americ. . . 47-1/4 46-3/4
Am. Smelting . . . 20-5/8 20-3/4
Am. Tel &. Tel. . . 42-5/8 42-1/8
Anaconda 23-3/8 23-1/2
Bœing 17-1/8 17
Bristol & Myers . . 48-7/8 47-5/8
Burroughs 91-3/4 90
Canadian Pacific . . 13.3/4 13-5/8
Caterp. Tractor . . 55.1/8 54-3/4
Chrysler 14.5/8 14-1/2
Coca-Cola 88-1/4 85-1/8
Colgate Palmolive . 23-5/8 23-5/8
Control Data . . . .  21-1/8 20-1/4
C.P.C. int 28 27-7/8
Dow Cheminai . . .  64 62-7/8
Du Pont 150-3/4 150-3/4
Eastmann Kodak . . 91-5/8 89-1/4
Ford Motors . . . .  44-1/8 43-3/4
General Electric . . 45 43
General Foods . . . 22-5/8 22-1/2
General Motors . . 41-1/4 41-1/8
Gilette 28-1/8 27-3/4
Goodyear 15 15
Gulf Oil 19-5/8 19-3/8
I .B.M 207-1/2 201-5/8
Int. Nickel 28 27-3/8
Int. Paper 46 46-1/8
Int. Tel & Tel. . . . 18-1/4 18-1/2

' 30 Juillet 31 Juillet
Kennecott 35 34-7/8
Litton 6-3/4 6-5/8
Merck 66-1/2 67
Monsanto 60-3/4 60-7/8
Minnesota Mining . 66-1/8 65
Mobil Oil 40-3/4 70-1/2
National Cash . . . 29-3/4 29-3/8
Panam 3-1/8 3
Penn Central . . . 1-7/8 1-3/4
Philip Morris . . . 49-1/4 49-1/8
Polaroid 26-7/8 27-1/8 j
Procter Gamble . . 94-5/8 94-7/8
R.OA 12-3/4 12-1/2
Royal Dutch .... . 30-1/4 29-7/8
Std Oil Calif . . . 25-3/4 25-3/4
EXXON 75 74-7/8
Texaco 25-3/4 26
T.W.A 8-3/8 8-3/8
Union Carbide ... 40 39-3/4
United Aircraft . . . 24-1/2 24-1/4
U.S. Steel 45-5/8 45-1/4
Westingh. Elec. . . 12-3/4 12-1/4
Woolworth 13 12-3/4
Werox 96-3/4 94-3/8
Indice
Dow Jones
Industrielles .... 755.57 94-3/8
chemins de fer ... 158 77 157.96
services publics . . 69.88 757.43
volume 13.500.0000.920.000

Cours communiqués
par « Reynolds Securities S.A., Lausanne »

La tendance
La bourse a continué de baisser mer-

credi en raison des préoccupations
économiques persistantes et du malaise
dû à la procédure de mise en accusation
du président Nixon.

Cours des billets de banque
Achat Vente

Angleter- (1 £) . . .  6.90 7.25
U.S.A. (1 $) . . . .  2.93 3.05
Canada (1 S can.) . 2.99 3.11
Allemagne (100 DM) 113— 117.—
Autriche (100 sch.) . 16.05 16.05
Belgique (100 fr.) . 7.45 7.85
Espagne (100 ptas) . 5.05 5.40
France (100 fr.) . . 62.— 65.—
Danemark (100 cr. d.) . 48.— 52 —
Hollande (100 fl.) . . 110.50 114.50
Italie (100 lit.) . . . —.43 —.46
Norvège (100 cr. n.) 53.— 57 —
Portugal (100 esc.) . 11.20 12.20
Suède (100 cr. s.) 65.50 69.50

Marché libre de l'or
Pièces *
suisses ' (20 fr.) . . . 143— 168.—
françaises (20 fr.) . 148 — 163.—
anglaises (1 souv. anc.) 148.— 170.—
anglaises

(1 souv. nouv.) . . . 150.— 168.—
américaines (20 8) 710.— 770.—
Lingots 1 kg) . . .14.700 — 15.050.—

Cours des devises
Achat Vente

Etats-Unis 2.94 2.98
Canada 3.— 3.04
Angleterre 7.— 7.10
£/$ 2.38 2.39
Allemagne 114.25 115.25
France étr 62.60 63.60
Belgique 7.72 7.82
Hollande 112.25 113.25
Italie est —.4550 —.4650
Autriche 16.12 16.27
Suède 67.20 68.20
Danemark 49.25 50.25
Norvège 54.25 55.25
Portugal 11.65 11.95
Espagne 5.15 5.25
Japon —.9850 1.0150

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise
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La Chambre des représentants officiellement
saisie d'une demande de destitution de Nixon

WASHINGTON (AP). — Déclaranl
que le président Nixon « mérite la mi-
se en accusation, un jugement, et la
destitution », la commission judiciaire
de la Chambre des représentants a ter-
miné son enquête historique par une ré-
solution en trois points qui va être pré-
sentée à la Chambre en session plé-
nière.

On estime qu'il faudra environ une
semaine à la commission pour préparer
son rapport accompagnant la résolu-
tion. Le débat à la Chambre commen-
cerait alors vers la mi-août et le vote
final interviendrait vers la fin août. Si
la mise en accusation était votée, le
procès devant le Sénat constitué en
Hante-Cour pourrait commencer fin sep-
tembre.

C'est en demandant par trois fois,
« au nom de la nation entière », que
M. Nixon soit destitué de la présidence
pour activités criminelles et antres ac-
tes de mauvaise gestion que la com-
mission a terminé officiellement son en-
quête sur l'« impeachment ».

Ainsi , le président Nixon est accu-
sé d'activités criminelles en vertu de
trois articles, à savoir : — obstruction
à la justice en étouffant le scandale
du Watergate ; — utilisation abusive
d'agents et d'organismes fédéraux en
vue d'importantes violations des droits
des citoyens, par des écoutes télépho-
niques, des enquêtes sur les impôts, et
autres activités ; — refus de se sou-
mettre à huit réquisitions de la com-
mission pour la remise de 147 conver-
sations enregistrées et autres documents,
réclamés dans le cadre de l'enquête
sur la mise en accusation.

Par une résolution globale, la com-
mission demande à la Chambre des re-
présentants, « en son nom propre et au
nom de tout le peuple des Etats-Unis »
de faire juger M. Nixon par le Sénat.

M. Nixon, élu il y a 20 mois avec
un nombre record de suffrages, a pro-
clamé à maintes reprises qu'il n'avait
commis aucune action justifiant une mi-
te en accusation. Il s'est déclaré résolu
à lutter jusqu'au bout pour rester à la

Maison-Blanche jusqu 'à la fin de son
mandat.

Avant de clore son débat, la com-
mission avait rejeté mardi soir par 26
voix contre 12 un article invoquant des
irrégularités dans les déclarations fis-
cales du président et l'utilisation de cré-
dits officiels pour améliorer ses rési-
dences de Floride et de Californie. Dans
la journée, la commission avait égale-
ment repoussé un autre article concer-
nant les bombardements secrets au
Cambodge.

Le vote de la Chambre se fera a la
majorité simple. Mais il faudra au Sé-
nat la majorité des deux tiers pour des-
tituer définitivement M. Nixon. Ce der-
nier compte bien sur cette exigence
pour échapper à la condamnation.

Le bureau de la commission va main-
tenant préparer le rapport destiné à la
Chambre et appuyant les trois accusa-
lions, par des citations de 7000 pages
d'information, documents, constatations,

et plusieurs centaines de pages de dépo-
sitions accumulées en plus de dix mois
d'enquête. Le rapport devrait être prél
mardi. Il contiendra l'avis des mem-
bres de la commission qui ne sont pas
d'accord avec la majorité. Il sera rendu
public au plus tard d'ici le début du
débat de la Chambre. La commission
du règlement de la Chambre fixera la
semaine prochaine la marche du dé-
bat, d'une durée prévue de deux se-
maines. Les « leaders » de la Chambre
envisagent une centaine d'heures de dé-
bats, avec des séances quotidiennes.
Quant au Sénat, il a déjà commencé à
préparer son intervention éventuelle, en
tant qu'ultime juridiction.

Les plateaux de la balance. Le dossier de Nixon est renvoyé devant la
Chambre des représentants. (Téléphoto AP)

CHYPRE : SATISFACTION A ANKARA. MAIS...
ANKARA (AFP). — La signature de

l'accord de Genève a été accueillie avec
satisfaction à Ankara.

On exprime généralement ici le vœu
que le deuxième « round » des négocia-
tions, qui commenceront le 8 août , pré-
cise les points laissés mal définis dans le
premier « round ».

On se félicite que l'essentiel des thèses
turques a été accepté dans le document
signé dans la nuit de mardi à mercredi.
Tout en s'en tenant au respect de la
souveraineté de Chypre, les partis turcs
de droite , y compris le « parti du salut
national » qui participe au gouverne-
ment, expriment des craintes en ce qui
par M. Gunes à Genève.

Les hommes politiques de l'opposition
concerne l'application de l'accord conclu
reprochent aux dirigeants actuels de ne
pas s'être suffisamment prémunis contre
la possibilité de voir les garanties de sé-
curité promises aux Cypriotes, escamo-
tées par les Grecs aussitôt que l'armée
turque aura été retirée de l'île.

Un autre sujet de craintes vient de la
personne même du commandant indien

des Casques bleus , « le général » Chand
que l'on considère en Turquie comme
favorable aux Cypriotes grecs. Le fait
que la protection des îlots turcs soit
confiée aux forces des Nations unies ne
rassure pas entièrement les critiques du
gouvernement de M. Ecevit. On rappelle
à se sujet, à tort ou à raison, les paroles
d'Ismet Inonu qui eut à le connaître
pendant les longues années de l'affaire
cypriote et qui aurait dit : « Je déteste
l'Inde pour le rôle du commandant des
casques bleus à Chypre ».

Aujourd'hui , le général Chand est tou-
jours à son poste et pour Ankara, les
difficultés des Turcs avec les forces des
Nations unies se répètent comme par le
passé.

Tous les journeaux consacrent de gros
titres à la signature de l'accord sur Chy-
pre à Genève mais expriment une satis-
faction mitigée.

« La Grèce a dû accepter nos condi-
tions » écrit « Hurriyet » (le plus fort
tirage de la presse turque). « Athènes
s'est inclinée devant nos demandes » dit

Tout est calme pour l'instant à Kyrenia. (Téléphoto AP)

« Gunaydin » (gros tirage) qui affirmi
que les forces turques resteront à Chy
pie jusqu 'à ce que la sécurité des Cy
priotes turcs soit complètement assurée.Encore les bandes magnétiques

WASHINGTON (AP). — La Mai-
son-Blanche compte demander au juge
Sirica de ne pas communiquer au procu-
reur spécial Jaworski une partie des 20
bandes magnétiques qu'elle a remises
mardi.

Répondant aux questions des journa-
listes après avoir remis au juge cette pre-
mière livraison des 64 bandes réquisi-
tionnées par le procureur, M. Saint-Clair,
avocat du président Nixon , a déclaré
qu 'il comptait fournir un inventaire et
une analyse des enregistrements. L'avo-

cat a estimé que les pièces que le juge
est prié de ne pas communiquer ne sont
« pas importantes ».

Me Saint-Clair a reconnu par ailleurs
qu 'il pourrait y avoir au moins un
« trou » dans les conversations enregis-
trées. C'est ainsi , a dit l'avocat au juge ,
que l'enregistrement d'une réunion du
17 avril 1973 entre M. Nixon , M. Hal-
demann et M. Ehrlichman est contenu
dans deux bobines distinctes. Une note
attachée aux bandes indique que la pre-
mière bobine est arrivée en fin de course

et qu 'elle a du être changée vers le mi-
lieu de la réunion

« Si tel est le. cas , il pourrait appa-
raître , semble-t-il , qu'une partie de cette
conversation manque », a déclaré le pro-
cureur-adjoint.

Me Saint-Clair a dit pour sa part :
« Je n'ai aucune raison de penser qu'il
en est ainsi. Il faudra que je vérifie ».

Treize autre s bandes doivent être re-
mises au tribunal d'ici demain. Bien
que M. Nixon soit encore en train de les
écouter, M. Saint-Clair pense que le délai
sera honoré.

ELLUSION
Encore un mot sur l'affaire de

Chypre. Rien que pour dire qu'au
bord du Léman vient de se lever le
vent de l'illusion. Et que les signa-
tures de Genève ne sont que châ-
teaux de sable. M. Callaghan se
prend pour un grand seigneur de la
politique. Il n'est, comme son pa-
tron Wilson, qu'un manipulateur.
Un illusionniste. Quand Callaghan
verse un pleur sur le destin de
Makarios et dit qu'avec l'ethnarque
les choses ne se seraient pas pas-
sées ainsi, il se trompe ou il nous
trompe. Les documents sont là pour
le dire. Et le prouver.

Dans un des derniers numéros du
« Cyprus Bulletin » paru avant le
coup d'Etat, Makarios avait déjà
nettement rejeté toute solution de
partage. Recevant un ambassadeur,
il s'était exprimé ainsi : « Les Turcs
font complètement dévier les con-
versations sur l'avenir de l'île. Leur
demande de partage est une solu-
tion inacceptable. » Le retour de
Makarios n'arrangerait donc rien.
Cela prouve que, depuis bien long-
temps, la crise était latente. Et im-
placable la volonté d'Ankara d'obte-
nir la partition. Un partage qui ferait
reculer le temps. Une solution qui,
d'une façon ou d'une autre, permet-
trait aux Turcs d'Ankara, par-delà
l'absinthe des mots, de se réinstal-
ler dans l'île comme avant 1878. Et
cela me rappelle qu'un certain 12
juillet 1821, alors que tous les
Grecs d'un seul cri avaient au cœur
le mot « indépendance », tout le
clergé chrétien de Chypre était mas-
sacré sur les ordres du sultan. C'est
loin, bien sûr. Mais il arrive qu'on
se souvienne.

Histoire ancienne ? Bon, d'accord,
passons l'éponge. Il en faut pour
effacer tout ce sang. Mais voilà qui
est plus récent. -15 janvier 1950 :
c'est hier. Or, il y a 24 ans, les
Cypriotes allèrent aux urnes sous
l'œil attentif de la couronne britan-
nique. Et 95,7 % des électeurs cy-
priotes grecs se prononcèrent pour
le rattachement de l'île à la Grèce.
Un seul homme politique anglais,
prophétique comme souvent, com-
prit le sens de cette mobilisation.
C'était Churchill. Et il s'exprima ain-
si : « Il est naturel que le peuple
cypriote qui est d'origine grecque
considère son incorporation au sein
de ce que l'on peut appeler la mè-
re-patrie comme un idéal digne d'un
amour sincère, dévoué et fervent ».
Oui, mais, dira-t-on, il faut bien
apaiser les Turcs. Il faut bien com-
prendre que, pour Ankara, Maka-
rios représente le moindre mal.
Nouvelle erreur. Voici un texte. Il
vient d'Ankara. Marqué du sceau le
plus officiel : « Makarios a saboté
les efforts de l'ONU. Il a paralysé
ies « oasques oieus ». tt puis ceci :
« Makarios est un prêtre aux mains
sanglantes ». Il est difficile d'être
plus aimable.

Fort heureusement diront certai-
nes sources d'Ankara, il y a déri-
des. Ah, avec Clerides nous allons
nous entendre ! Ce n'est pas Cleri-
des qui va chausser les bottes de
Makarios ! Or, voici la dernière dé-
claration de Clerides : « Notre posi-
tion a toujours été et continue
d'être, que doit être accepté le prin-
cipe de l'unité, de la souveraineté et
de l'indépendance de l'Etat. C'est
pourquoi nous rejetons à l'avance le
point de vue turc sur le partage ».
Illusions, avons-nous dit. Certes,
mais il y a aussi quelques certitu-
des. Nous aimerions bien que l'on
nous dise, par exemple, ce que sont
devenus les 600 millions de dollars
avancés par les Américains et les
Anglais afin de doter la Turquie
« d'une industrie aéronautique na-
tionale ?» Et à quoi a bien pu ser-
vir le premier versement de 153
millions de dollars du 25 février
dernier ?

Comme il serait intéressant de
connaître le rôle joué dans l'inva-
sion turque par les 80 diplomates
soviétiques en poste dans l'île. Et
ce qu'ont fait exactement à l'heure
H les 100 fonctionnaires soviétiques
« travaillant », à Chypre et qui tous,
appartiennent aux services secrets
du Kremlin ? Des fonctionnaires
commandés par Kouprianov qui fut,
à une époque pas tellement lointai-
ne, chef des espions russes en
France. Le délégué turc à Genève
nous laisse vraiment sur notre
faim... L. GRANGER

La grève des gardiens de prison
a fait tache d'huile en France

PARIS (AFP). — Le mouvement ds
grève des gardiens de prison qui avait
commencé mardi s'est considérablement
durci mercredi, au moment où le gou-
vernement français s'apprêtait à adopter
le plan de réforme pénale et pénitentiai-
re présenté par M. Lecanuef, Garde des
sceaux.

Après ceux des prisons de Marseille,
Lyon, Grenoble, Caen, Dunkerque,

Mulhouse, Valenciennes, Pau, Paris (pri-
son de Fresnes), Ensisheim, Mulhouse,
Colmar et Amiens, les surveillants des
maisons d'arrêt de Nice, d'Avignon, de
Béthune et de Saint-Omer se sont mis
à leur tour en grève. Us assurent cepen-
dant un service minimum de sécurité.

La réforme des prisons sera conduite
avec détermination mais dans le calme,
a déclaré M. Giscard d'Estaing, mercre-
di en Conseil des ministres au cours du-
quel le ministre de la justice , M. Leca-
nuet, a exposé les grandes orientations
des réformes en préparation dans le do-
maine de la justice pénale.

Le président de la Républiqu e a dé-
claré : < J'ai tenu à ce qu 'il y ait au
gouvernement, pour la première fois, un
secrétaire d'Etat à la condifon péniten-
tiaire, afi n de conduire la réforme né-
cessaire du régime des prisons, dans le
sens de l'humanisation et de la réinser-
tion des détenus dans la vie sociale.

L'indispensable réfo rme des prisons au-
ra lieu. Chacun doit le savoir. Les dé-
sordres actuels, au lieu de la faciliter ,
la compliquent, en créant dans l'opinion
publique un courant défavorable et en
suscitant l'inquiétude du personnel péni-
tentiaire, dont le concours est indispen-
sable à la réforme. C'est pourquoi cette
réforme sera conduite avec détermination ,
mais dans le calme ».

PROTECTION SOCIALE
Pour sa part , M. Lecanuet a abordé

le volet de la réforme qui touche à la
protection sociale des détenus et aux con-
ditions de leur réinsertion dans la vie
sociale et professionnelle au moment
de leur libération. Parmi les mesures
envisagées figurent la réforme du pécule,
la révision de la réglementation concer-
nant le casier judiciaire, l'assouplisse-
ment des règles de l'interdiction de sé-
jour et des dispositions particulières
pouvant bénéficier aux jeunes détenus.

Le retour de Chou-En-lai
PÉKIN (AFP). — Le premier minis-

tre chinois, M. Chou En-lai, était pré-
sent mercredi soir à Pékin , à un banquet
offert pour la Journée de l'armée.

C'était la première apparition publi-
que depuis la fin de mai dernier de M.
Chou En-lai, qui a subi récemment un
traitement, à la suite, pense-t-on, de trou-
bles cardiaques.

M. Chou En-lai, qui était entouré de la
quasi-totalité du politburo chinois à la
table d'honneur du banquet , a été applau-

di à son entrée par les diplomates étran-
gers et les invités chinois.

Quelque peu amaigri et pâle, mais le
regard et le maintien conservant leur vi-
vacité habituelle, il a répondu à ces
applaudissements en souriant et en ap-
plaudissant lui même.

Parmi les membres du politburo en-
tourant M. Chou En-lai figuraient notam-
ment la femme du président Mao Tsé-
toung, Mme Chiang-ching, le plus jeune
des vice-présidents du parti , M. Wang
Hung-wen, en uniforme, le vieux maré-
chal Chu teh, 88 ans, le premier com-
mandant de l'armée rouge chinoise, el
M. Yeh Chien-ying, vice-président de la
commission militaire du comité central ,
qui a salué les invités « au nom du mi-
nistère de la défense ».

II n'y a plus de ministre de la défen-
se en Chine depuis le complot tenté en
1971 par le maréchal Lin-piao, derniei
détenteur de ce poste.

La présence en force au banquet des
dirigeants les plus importants du parti
illustrait à l'évidence un thème répété
avec insistance ces derniers jours par la
presse : à savoir que « le parti comman-
de aux fusils ».

Méfiance des Cypriotes grecs
NICOSIE (AP). — L'accord de ces-

sez-le-feu, signé à Genève a été accueil-
li avec crainte et méfiance par les Cy-
priotes grecs.

« Les Turcs ont accepté un cessez-le-
feu il y a huit jours ce qui ne les a pas
empêchés d'utiliser l'intervalle écoulé
pour débarquer de nouveaux effectifs et
étendre leur tête de pont de Kyrénia »,
a déclaré une personnalité cypriote grec-
que qui a demandé à garder l'anonymat.
La réaction de l'opinion grecque était
du même ordre.

Un agent de police a déclaré que ses
parent s et ses cinq frères et sœurs avaient
disparu depuis la prise de Kyrénia par
les Turcs.

« Que voulez-vous que je pense d'un
accord qui n'oblige pas les Turcs à par-
tir ? Us ont détruit tout ce que je pos-
sédais ».

« Nous avions cessé le feu depuis la
semaine dernière et regardez ce qui s'est
passé : les Turcs ont continué de se bat-

tre », a déclare une jeune sentinelle de
faction au P.C. de la garde nationale
cypriote.

Un autre policier a déclaré : « le seul
accord qui pourrait marcher serait le
départ de toutes les forces turques de
notre île ».

D'une façon générale, pour les Cyprio-
tes grecs l'accord est une « braderie ».

Ils sont particulièrement émus des dis-
positions qui prévoient le retrait des
forces cypriotes grecques des enclaves
turques , occupées en représailles du dé-
barquement , alors que rien ne prévoit
immédiatement l'évacuation de la ville
grecque de Kyrénia et des villages grecs
occupés par les forces de débarquement.

« Est-ce pour ça que tant de jeunes
hommes sont morts, pour rien ? Laissons
désormais les hommes politiques san-
glants se battre », a déclaré une Cypriote
grecque dont le fils a été blessé en
combat.

Howard Hughes est inculpé

La « retraite » de Howard Hughes aux Bahamas. (Téléphoto AP)

WASHINGTON (AP). — Le mil-
tannique a été tué à belfast , alors qu'il
mardi par un Grand jury, de manipu-
lation d'actions, de manœuvre fraudu-
leuse et d'association de malfaiteurs, à
l'occasion de l'acquisition en 1968 d'un
avion de la compagnie « Air west air-
lines ».

L'inculpation, prononcée par un tri-
bunal de Las-Vegas, a été annoncée par
le département de la justice. Une in-
culpation analogue avait été prononcée
en décembre dernier, mais ensuite re-
jetée pour vice de forme par un juge
fédéral.

Plusieurs autres personnes ont été
également inculpées, et notamment M.
Maheu, ancien collaborateur de M. Hu-
ghes.

Pour les autorités américaines cepen-
dant , le problème reste toujours d'obte-
nir l'extradition de M. Hughes, qui ré-
side actuellement aux Bahamas.
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Un soldat anglais tué à Belfast
BELFAST, (AP). — Un soldat bri-

tannique a été tué à Beflast , alors qu 'il
patrouillait dans les rues de la ville.
Atteint de deux balles à l'estomac, il est
décédé à l'hôpital. C'est la 219me vic-
time dans les rangs de l'armée britan-
nique depuis que celle-ci est intervenue
pour maintenir l'ordre en Irlande du
Nord.

145 kilos de haschisch saisis
MUNICH, (AP). — Les douaniers au-

trichiens ont découvert 145 kilos de has-
chisch dans une voiture au poste fron-
tière de Schwarzbach. La drogue, repré-
sentant une valeur de 725.000 Marks,
était transportée par un véhicule imma-
triculé à Berlin-Ouest , dont les deux
occupants , un Autrichien et une Alle-
mande ont été arrêtés.

Londres :
nationalisation des chantiers navals ?
LONDRES, (Reuter). — M.

Wedgwood Benn , secrétaire britannique
à l'industrie, a annoncé devant la Cham-
bre des communes que le gouvernement
travailliste prévoyait de nationaliser la
plupart des grands chantiers navals.

Elections en Rhodésie
SALISBURY, (Reuter). — Le Front

rhodésien de M. Ian Smith a remporté
une victoire écrasante aux élections gé-
nérales « blanches » du 30 juillet et
paraît assuré de gagner les cinquantes
sièges du parlement pour la troisème
fois consécutive.

Le français langue officielle du Québec
QUÉBEC, (AP). — Le parlement du

Québec a adopté le projet de loi linguis-
tique , faisant du français la langue offi-
cielle de celte province. Le texte a été
voté en troisième lecture par 92 voix
contre 10.

Deux espions exécutés au Caire
LE CAIRE, (AFP). — Deux espions

égyptiens à la solde d'israël , ont été
exécutés mercredi matin au Caire.

Les 26 sociétés de construction ou de
réparation visées ainsi que les fabricants
de machines diesel seront dédommagées.

L'archevêque de Paris
grièvement blessé

SAINT FLOUR, (Reuter). — Mgr
Marty, archevêque de Paris, a été vic-
time mercredi matin d'un accident de la
route près de Saint-Flour (Cantal).

L'archevêque de Paris qui était seul
au , volant , a été assez grièvement blessé.
Il a été transporté à l'hôpital de Saint-
Flour.

L'or de la banque s'envole
NICE (AFP). — Deux malfaiteurs

sans armes ont réussi mercredi à midi à
s'emparer de 1.00.000 francs français en
lignots et pièces d'or dans la succursale
niçoise de la Banque de Paris et des
Pays-Bas.

Les deux hommes , élégamment vêtus,
se' Sont présentés à la salle des coffres
qu'ils ont réussi à se faire ouvrir sur
simple demande.

Après avoir immobilisé la préposée à
l'aide de menottes , ils se sont enfuis en
emportant notamment des lingots d'or.

Devant l EIysee
PARIS (AFP). — Un homme d'une

cinquantaine d'années a bloqué mercredi
matin l'entrée du palais de l'Elysée avec
un camion et menacé de faire exploseï
un dispositif avec 500 litres d'essence si
sa requête au conseil des ministres con-
cernant la lutte anti-pollution n'était pas
satisfaite.

L'homme a déclaré qu'il se nommait
Bezo Fonagy et qu'il avait transmis un
dossier à l'attention de M. Jarrot, minis-
tre de la qualité de la vie et dont il
donnerait ensuite connaissance à la
presse. « Je ne bougerai pas d'ici tant
que je n'aurai pas eu satisfaction », a-t-
il dit. Il y a une cuve de 500 litres
d'essence dans mon camion branchée sur
un dispositif et je ferai exploser tout le
quartier avec moi si on ne me donne
pas satisfaction. Ce camion porte une
inscription « Ce camion est déjà anti-
pollution ».

Toutefois, une demi-heure après être
arrivé, le camion « anti-pollution » blo-
quant l'entrée du palais de l'Elysée a
quitté les lieux. Et le conducteur a
accepté de regagner son domicile.
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Arrivage de

langoustes
vivantes

des côtes d'Afrique

Vous pourrez les déguster
— à la parisienne
— Thermidor, avec une sauce au vin

blanc, légèrement moutardée.
Une occasion à ne pas manquer I
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